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L'APPEL AU CONSEIL PRIVE
‘l’hon. u. “Pelletier provoque ur autre grand débat à

Québec. M. Gouin cootre M. Duffy

St

nt—peir—— :

MM. Leblanc et Parent de nouveau aux prises. La loi
sur les liqueurs
———re———

Québec, 13.— (Spécial)~La discus
gion sur la proposition de M. Lane, au
sujet de l'impérialisme est ajouracée à

de-
euments, etc, relativement à l'éves-
tion civile de ia paroisse de St. Al-

une date ultérieure.
M. Lane demande ie de tous

nse de Liguori, etc.
L'hon.

quêtes, etc, au sujet d'un octroi où
concession de terre en faveur des

1870
M. Gillies, état des limites à bois

vendues ou sans licence, dans la Pro-
vince de , des noms des ache-

“ teurs primitifs, des Jropriétaires ac-
sais ainsi que des dates et prix d'a

“ M. Caron (Maskinongé), état dé
montrant les sommes

oydrainage de. terrain depuis 1889,
. Tellier, état détaillé du montant

do $17,488.50 dépensé pour arpentages
et explorations en’ rapport avec les

ins de colonisation, avec indica-
Kion du nom et da la résidence de cha-
Que personse qui à touché ce montant
ot de l'objet pour lequel chaque Hoim-
_ #9À été parce.

L'APFEL AU CONSEIL PRIVE

.  L'hon. M. Péllètier demande copie du
Te pri du comité judiciaire feCo

Vé an amet ‘appe la
Cour du Banc du Roi, dis ia cause
de la Compagnie du chemin de ler du
Pacilique Canadien appelante et Adrien

“ Roy, intinié, etc. L'hon. M. Pelletier
dit qu'il ne tient pas tant à la copie
des documents qu'il demande qu'à ap-
peler l'attention dé la Uhambre sur la
Situation particulière qui à été faite
à la province de Québec par le juge-
ment du Conseil Privé, dans la cause
du Pacifique Canadien et Koy. Le dé-
puté de Lerchester a fait une étude et
ube Tewue compidtte de la question
Mgais, puis il ajoute quelques
autres remarques. dont voici
en Substance les principales: Ce juge-
ment du Conseil Privé porte une grave
atteinte à notre droit civil, il renverse
toute notrd jutisprudence, Et il im-
porte qu‘à T'avenir la loi en question
soit bien comprise et ne puisse être
interprétée de façon à permetire à une

- Compagnie de Chemin de Fer d'incen-
dier impunément une proprieté

vée. Le Conam)Privé, hits
ARAT

deference que j'ai pour ce corps très
respectable, le Conseil Privé, dis-je, a
réndu ce jugement dans la cause de
Roy à l’encontre de notre droit civil

. dunt le controle (st garanti à la Pro-
vince de par l’Acte de l'Amé-
rique Britannique du Nord. M. Pelle-
tier cite l'article de ! acte constiuu-
ticanel sur lequel il appuie cette aflir-
mation. Ce haut tribunal a déclaré
par ce jugement qu'un article de notre

, code civil est mis de côté par une
charte fédérale, celle du Pacaifique Ca-
nadien. C'est un principe que le Con-
soil Privé veut consacrer au détriment

“ de nos lois civiles. Or il est temps d'y
faire obstacle, il est temps d'agir pour
qu'auc:me parcelle de nos droits sous
QG rapport né nous soient enlevée. Il
Be reconnaît ni au Conseil Privé, ni
i la Cour Suprême le droit de venir
dire qu'une charte Fédérale mettra de
CÔtÉ notre druit civil. ais il faut
qu'un remède soit appliqué sans retard

“ Car on ne peut pas laisser passer sous
silence cet empiètément <ur nos lois
civiles. 1 faudrait d'abord le con-
cours entre les gouvernements provin-
cial et fédéral. Il faudrait une loi de
la nature de celle que wi. ..onk a pro-
poste àla Chambre des Communes.
C'est @i acte modifiant l'acte Ë inter-
prétation et gui uecrdte que aucun
droit, pouvoit ou privilège accordé
par un acte du Parlement du Canada

+
+

  

   

ou une charlie émanée en vertu d’un
acte de oc» Parlement ne sous-
traire aucune personne ou
Compagnie à la responsaumité qu'elle
pourrait  encourir sous l'empire d’un
acte d'une Législature ou sous le
droit commun d’une province, dans

l'exercice de oe droit, pouvoir ou
privilège”.

|

D'un autre côté, si l'ar-
tiele 1053 de notre code civil peut
donner lieu à une interprétation com-
me celle adoptée dans cette cause,
il faut sens délais le rendre plus

F.
Et le député de Dorchester suggère

de mettre dans notre code civil up
article conçu à peu près comme suit:
‘“Nonobstant les pouvoirs et privilè-

‘ges qui leur ont été, ou leur seront
conférés par leurs chartes respectives,
les Compagnies de Chemin de Fer
constituées en corporations civiles par
statut fédéral ou provincial. sont res-
ponsables des dommages causés par
les étincefles de leurs locomotives à
la propriété de toute personne.- so-
ciété ou compagnie’. Il est de la
plus grande importance que la Législa-
ture de cette Province fasse une loi
dans cè stñs-là. Et cette loi devrait
être présentée par le Gouvernement,
afin de démontrer au Conseil Privé
.que nous ne retardons pas A protes-
ter eL à vouloir “que les grandes com-
pagnics WML comme lee particuliers
soienl tenus responsghles des
kes laits à autrui.

M. DUFFY.

L'honorable M. Duffy dit qu’il ne se
ve pas pour défendte le jugement du
Conseil I’rivé en cette cause. D'ail -
leurs la- Chambre n’a pus le pouvoir
de réviser les jugements de nos ri -
bunaux. Il cite le jugement. Hl est ad-
wie qu'il ent injuste que Roy ait vu
sa propriété endommagée her nne
acmpagnie de chemin de fey,  mê-e
losaque cette Compagnie n'est pra
en faute. Mais quel est le remède à
cet inconvénient * 11 ne consiste pas
À abolir tovs les appels au Conserl
Privé. eth se dispenser dec taut
tribunal en Autant ou la Provinge est
concernée. Un simple amendemsat N
l’Acte dre chemins de Ter, 4éerétant

“tue les Compagnies de ebemins od» fer
ceroht rraponss des dommé10% Ce 4»
nés êt la façon mentionnée daus ‘te

aus va annGian

M. Fiynn, copie de toutes re-

vo-
lontaires qui ont servi en 1866 ou en

‘argent qui ont
été payées à certaines municipalités
pour creusage de rivière, égouttement

pri-

 

cause, constituerait un excellent re
mède. Ces questions ne doivent pas
être réglées en faisant appel aux pr4-
jugés pour détruire je. prestige de nos
tribunaux, mais par une légisiation
sage et prudente.
M. Gouin est l'avocat qui a plailé

lacause de ve le Pacilique, eu:
devant les tribunaux canadiens et de
vant le Conseil Privé. I! regretée un
jugement dont lez censéquences peu-
vent être désastreuses pour plusieurs
des habitants de notre Province.
Ona beaucoup pasié de ce jugement

du Conseil Privé, dit-il, et comme
dans tous les cas de ce genre it s'est
dit et écrit des fauseetés.
Je me contenterai cependant, d'en

relever une, qui provient d’un vice de
rédaction du jugement. J! est notoi-
re que les jugements mal fondés en
droit sont, plus souvent que les au -
tres, mal rédigés sur les faits. Le vi-
ce de rédaction dont je me plains
se rapporte à certain arrangement que
j'aurais conclu avec l'avocat de la
partie.adverse M. Blake, dévant- les
Lords du Conseil Privé.
M. Gouin a. fait brièvement Lhid -

toire de la cause. En 1889,-un colon
de La Conception, dans le comté de
Labelle, vit sa ferme détruite par un
incendie qu'avait allumé une locomo-
tive du Pacifique. Il intents à la
compagnie du chemin de fer une ac -
tion au montant de $300.00 et le 5
décembre 1893, le juge Langelier ren-
dit jugement ensa faveur sur la
preuve de la 1éruse de ndset sans
insister sur question de ligence,
le‘ jugement était basé sur lesar -
cles 856 et 1053 du Code Civil.
Le 29 octobre, la Cour d'Appel con-

firma la décision du juge Langelier,
sans mentionner elle non plus dans
ses considérants la question de négli -
gence, Ce jugement était d'accord
avec toute la jurisprudence suivie jus-
que là relativement À la responsabili-
u des compagnies envers les particu-
ters.

Ce jugement a été satisfait dans le
délai de 15 jours prévu pour le code,
Cinq mois après, ta Compagnie iu Pas
cifique se présenta devant le Conseil
Privé et demanda ‘’ex-parte” la pur-
mission d'appeler de ce jugement, al-
léguant qu'il s'agissait defaire déci-
der un principe important.
Le Conseil Privé saporda gtie révi-
MA pei, WSLET

 

Privé envers un plaideur,
Tait observer M. Gouin, peut sembler
étrange, mais il faut remarquer que
l'avocat de la Compagnie du Pacifique
M. Blake, engageait.d'avance cette der-
nitre à payer les frais du proeès.
D'ailleurs, de nombreux précédents ii-
rés des annales judiciaires des Indes,
et des Cn,onies la justifient. C'est ce
qui explique comment le gagnant, au
Couseil Privé, est parfois condamné
aux frais. En décembre dernier, 13
cause fut plaidée devant le Conseil
Privé, M. Blake fit son plaidoyer et
M. Gouin parla ensuite. Il ne fut pas
lent à s'apercevuir que les chances ¢-
taient fortement contre lui. M. Goumn
raconte comment les choses se sont
passées devant le tribunal, et il res-
sort de cet exposé que l'avocat de M.
Roy n'a rien négligé de ce qui pouvait
assurer le triomphe des lois de lu
Province de Québec.

Québec, .. Mars, 13. — ( Spécial)
— M. Uouin insiste sur le fait
qu'il a essayé de faire ressortir aux
veux du Conseil privé la prouve de né-
gligence que pouvait contenir le dossier
mais que les lords l'en ont empéché. Hl
fait aussi remarquer que c'est sur la
suggestion du lord Chancelier et non
à sa demande h lui uu. Gouin, que la
compagnie, par le ministère de M.
Blake, a non seulement consenti à pay-
er les frais de l'appel mais renoncé à
au recouvrement des $300, payés à Koy
en vertu du jugement des tribuneux
canadiens. Cependant, dit M. Gouin,
dans différents rapports officiels et
semi- officiels faits du jugement du
Conseil Privé, pn prête aux lords l'as-
sertion que j'aurais moi-même _ille de
mon plaidoyer, mon accusation de né-
gligence et il n'est pas fait mention du
rruoncement volontaire de la compa-
gme quant à la somme payée à Roy,
et ceci prouve une fois de plus que
souvent les jugements mal fondés en
droit sont mal redigés quant aux faits.
M. Gouin parle ensuite longuement

de la portée du jugement pour la pro-
vince de Québec. Les dues du Con-
seil Privé, dit-il, oat évidemment mis
la loi fédérale relative aux chemins de
fer an us de notre loi civile pro-
vinciale. Pourtant la clause 288, da
cette loi dit que les caemins de fer,
en matière civile, devront se confor-
mer aux lois civiles des provinces. Le
meilleur remede qu mal est donc celui
proposé par M. Nonk qui veut que le
parkement fédéral rende encore plus
clair si possible cette clause que le
Conseil ‘'rivé semble ne pad trouver
encore assez claire.

M. Gouin à été on ne peut plus sur.
ris de voir M. Duffy, le vu.onnier du
rreau de la province, se lever Jou

défendre le jugement du Conseil Privé.
Uct différence d'opinion entre minis-
tres ext d'autant plus significative que
M. Gouin a dit en terminant son dis-
Ours, un des plus €loguents do Ia ses-
sion actuelle: Nous attendons avant
d'agir de voir oe que fera le pouverne-
ment fédéral. S'il légifère dans le sens
que Rous désirons, nous amerderonr
dans le même sens notre propre loi
sur les chemins de fer. Sinon, nous
devrions preadre d'autres mesures pour
sauvegarder nos droite. ‘’

M. FLYNN

L'honoreble M. Flynn ne é&roit pas
que le Onneeil Privé puisse petaiscer
dans la voie où 1] s'est encagé dana
cette cause. On ne peut certainement
pas accepter son jugement. 0 “erait
Ir rente:sement de notre iurisprudencz

de notre droit civil. fl est vun-
vaincu que cette décision éu Conscil |

(A suivre sut la 0 page) :
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: BEAUHARNOIS DEMANDE BERGERON
Une délégation influente du £omté vient à Montréal, en train

- Spécial, offrir à notre ami la candidature contre M. Loy
pourl’élection partielle qui aura lieu le 26 courant.

On prononce d'éloquents discours
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Un enthousiasme sans égal règnedans le comté. M. Bergeron donnera sa
réponse deghain après-midi

La population du comté de Beauhar-
nois commence à r'émouvoir au sujet
l'élection partielle qui se fera lo 26
courant pour remplacer M. be portugais
Loy, élu par la fraude, en 1800, et
honnêtement décapité par les tribunaux
es 1902. On commence à comprendre
toute l'injustice faite à M. J. G. H.
Bergeron en lui donnant un vote de
non - confiance que ses Vingl ans de
fidèles services ne justifiaient pas. Les
électeurs conservateurs surtout veulent
réparer l'erreur qu’ils ont comraise en
votant pour M. Loy. Ils demandent
à grands cris maintenant celui qu'ils
ont remplacé par M. Loy. Un en
thousiasme sans pareil . ne dans
tout le comté en faveur de M. Berge-
ron. On s'est ennuyé du ‘‘Beauharnois
Boy''; on ne veut plus du ‘“‘Beauhar-
nois Loy’. !

Unie convention conservatrice x ey
Hiéu à Valleyfield hier avant-midi, dans
le but de choisir un candidat. Sur mo-
tion de M. Zéphirin Boyer, notaire, se-
condée par M. Maurice Lavoie, préfet
du comté, M. J.G. Laurendeau à été
élu président et M: G.A. Leduc, ge
crétaire de cette gonvention- MM
Les délégués présen ient .
Valleyfield: Maurice Lavoie, préfet;

Celestin Cardinal, Zéphirin Boyer, Dr
St-Onge, Etienne Boivin, Alp. Laroc-
que, C. Hunault, Jas. Wattie, Frs Le-
duc, Jas Boyer, Elias Gauthier, Jos
Vachon, Trefflé Demers, John Durnin
Ant Leduc, Michel Gendron, Narc. Lan-

vin, Ph. Doré, Antoine Ledus, Alf.
beil, Félix Monette, J.B. Major,

Etienme Avon, Jos Monette, Louis Feu-
bert, Gédéon Rhéaume, Zeph Leroux,
Alex Lalonde, J.A.N. Bourassa, Jos
Gobeil.
Beauharnois:—Ferdinand Leduc, Cy-

prien Fortin, J.B. Primeau, Oscar Le
due, John Elliott, Roger Hébert, Ja-
cob Marchend, Nap. Primeau, Pierre
Parent, Adélard Denault, Wilfrid Bour-
don
St-Clément : —Louis Loiselle, maire ;

Télesphore Bertrand, LB. Miser Oct

hy © Trade, yore;
vide Gagné ie Boyet, J.B. Tidæur,

Joseph LadeÏre, «JB. Gendrou, Francis
Hébert.
Ste-Uécile. —Olivier Rufiange, J. B.

St-Cnge, J-Bte Houle, Philias  Sévi-
gny, Jos et Marcellin Meloche, Cléo-
phas et Augustin Miron, Jos Lefeb-
vre, Avila Dorais.
St-Timothée—MM. Deiphie Fortier,

Xavier Legauit, J.-Bte Poirier. Aug.
Poirier, Emmanuel Dazdurand, Elzéar
Mayer, Jos. Langevin, Léon Langevin,
Théo. Leduc, X. Daoust, Clément Im-
bault, Amédée Legault, Jos. Boyet,
Moïse Paquette, Léandre Legault, Paul
Poirier, .J.-Bte Dumouchel, Jules Bru-
net, Jos. Julien, Z. Amesse, Julien
Daoust, Cyrille Poirier.
St-Louis de Gonzagwe—Dcnaventure

Vinet, Elie Sauvé, Olivier Boyer, Nar-
cisse Laberge, Xavier Poirier. F. La-
berge, Théo. Viau.
St-Etienme—Narcisse  Leclaire, J.-

Bte Parent, Léo Brault, Louis Sauvé,
Henri Hétert, Onésime Montpetit, Eu-
sèbe Montpetit.
St-Stanislas—Félix Cardinal, Jos.

St-Onge, Narcisse Gendron, Clodomir
Vachon, Frédéric Favbert, Antoine
Viau, Henri Sauvé, Nérée Henault.
M. Laurendeau élu président de la

délégation, devant rencontrer M. Ber-
eron.
M. Milton Macdonald adresse quel-

ques remarques.
Après quelques remarques de la part

du président, il a été décidé unanime-
mit d'offrir la candidature à M. Ber-
geron. Comme celui-ci était à Mont-
réal. on a résolu sur le champ de louer
un train spécial et de venir à son bu-
reau, rue St-Jacques, lui demander de
se porter candidat encore une lola
dans le comté qu'il a si longtemps et
si dignement représenté à la Chambre
des Communes. Cela a été fait immé-
diatement.

LA DELEGATION A MONTREAL

Il était quatre heures, hier après-
midi, lorsque cette délégation, à la-
quelle n'étaient joints plusieurs amis,
formant en tout près de 150 personnes
descendit à Ja gare Windsor et se mit
en route pour la rue St-Jacques.
Disons à leur louange que ces délé-

gobs étaient de beaux types de lg race
canadienne-française et que leur appa-
rence robuste, sur la rue St-Jacques,
faisait un glorieux contraste avec les
figures pâles de nos employés de bu-
FCaux.
M. Bergeron travaillait dans son étu-

de d'avocat lorsque ce petit régiment
composé de ses vieux amis de Beau-
harnois fit irruption dans ses bureaux.
On n'eut pas le temps de faire les

salutations d'usage, M. Laurendeau,
président de la cofventian, prit immé-
diatement la parole. H annonça à M.
Bergeron qu'il venait d'être choisi can-
didat conservateurper une grande ccn-
vention composée de délégués de tou-
tes les parties du comté.
Les conservateurs sont. touours d'a-

vin qu'il est le meilleur candidat qu'ils
puissent avoir. Tous les contribuables
se sont vite aperçus de l'erreur qu'ils
ont commise en lui préférant M. Lov
qui fut un député nul et pen sympa-
tique. Aujourd'hui, lès opinions ont
beaticoup changé et la victoire eat as-
suré au porte-<iraprau conservateur.
M. Loy n'a été élu que par les mancu-
ves frauduleusrs. T1 en à lui-même
fait la confession, mais c'était la pre-
inière fois qu'il se confessait. il n'a

avoir Je ferme propos et sera pro-
Eablement nrêét à recomenencer res er-
reurs. On demrndc À l'ancien député
conservateur de se présenter encore et
quant à rA victoire. 1! n'v à pas l’am-
bre d'un doute qu'elle sera éclatante
et gloriouse,

REPONSE DE M. BERGERON

M. Bargaron, visiblement ému,a da

+++}...Se

attendre quelques instants avant de
pouvoir adresser Ja parole. Cette mar-
que de confiance et d'estime venant de
Ja part de ses vieux amis de Beauhar-
nois le touchait excessivement, dit-il
Il en est d'autant plus flatté qu’elle
le prenait plus Pur surprise. En 1800,
après avoir été Bfittu dans son comté,
il avait résolu de quitter la politique
et de se livret énfièrement à ses af-
faires personneilés. Cependant, il s'a-
perçut bientdt qu'il n'était pas dans
son élément. L'habitude de Ja bataille
prit le dessus 4 il ne put résister à
une demande d&€9 présenter dans la
division Saint-Bbcques. +1 y est allé
et aurait été si ses advershires
n'avaient eu rs à des manœuvres
frauduleuces. Cet ausei par la (raude
que M. Loy a ig du en 1900.
M. Bergeron 8 fuit des reproches à

personne pour Moir jot contre lui,
est vrai quelques-uns se sont

laissés influence par les promesses
de M. Tarte et des ministres du ca-
binet Laurier, 8% ils s’aperçoivent
aujourd'hui de Perreur qu'ils ant com-
mise en mettand de la confiance dans
les ‘chefs - libérélax.
Je vous , Ajoute-til, à bien

réfldchir sur Mchoix de votre candi-

Si vous crofise, qu'il y a dans le
comté quelquespersonnes plus aptes
que moi à vol représenter  dux
Communes, choiisse; les sans crainte
de me froisser, vous seconderai, et
je travaillerait-&e toute mon énergie
pour l’homme Yous aurez choisi.
Avez-vous ; € 4 votre deman-

a

Rappelez-vous.; nous sommes
fauvres, et quel. Tarte a donné or-

tige à tout prix.
Cela veut difé que le ministre des

travaux publicsa décidé de ne pas fai-
re cette élection. ye des prières.
D'aucuns Qui pefont enrichisgrâce à

la politique cpnservatrice sont déjà
pes à modifiez, leux opinion grâce
À certainespr +28 qui indiquent:Ses clairement -Ghoddegaalibdiatest pret tout Maire poursortir vic-
torieux de cette élection. On sait,
par ce qui a eu lieu dans Saint-Jac-
ques, et ailleurs, combien 1! est diffi-
cile de faire ia lutte aux libéraux,
qui De se contentent plus d'acheter
les électeurs, mas inventent de nou-
veaux trues à chaque élection.
M. Bergeron rsjpelle ce qui a eu lieu

; dans là division Saint-Jacques et dit
qu'on doit s'at:endre à la même cho-
se dans Beauharnois. Jl faut s'atten-
dre À tout, de la part du parti libé-
ral, depuis Sir Wilfrid lui-même jus-
gd'au dernier «chaleur, excepté toute-
fois quelques inères libéraux

=

qui
s'éloignent graduellement de leur pat-
ti. Si Vous voulez que je fasse la lut-
te, Vous devez C1re prêts à vous faure a-
gents d'élections d'ica à la fin de la
campagne. C'es: le seul moyen de
neutraliser l’œuvre frauduleuse de nos
adversaires.

Il faut du reste. que celui à qui
l'on demande de faire le combat. puis-
se compter sur le dévouement de ses
amis.
M. Mergeron rappelle ici tout ce qu'il

à fait pour ie vomté de Beauharnois
et devuande aux délégués de compare
sa conduite avec «elle de M. Loy. Ce
dernier n'est gue l’instrument de sir
W. Laurier qu: trouve son profit à
faire représenicr par un Anglais up
comté aux sepi-huitièmes canadien-
irançais.
Le “‘Beuharzois boy”, qui fut plu-

sieurs fois appiaudi durant son ma-
Enifique discours a ajouté qu'il donne-
tait une réponse définitive à  l'as-
semblée convuguée pour samedi à 1
heure de l'aprè--midi, à Valleylield.
Après ces remarques les délégués se

sont rendus au restaurant =Bougeant,
où plusieurs él.quents discours ont été
prononcés par MM. Plante, ex-député
de Beauharnois à la Législature pro-
vinciale; (7. Freissonnault, Patenaude
et  Laurendeau, avocats,  Séraphin
Royer, directeur du journal, le “Sa -
laberry de Valleviield'', et Alban Ger-
main, secrétaire du Club Cartier. La
santé de M. Monk, chet de l'oppnsi -
tion à Ottawa, celledeM. J G.H.
Bergeron le futur député de Beauhar -
nois, de M. lénotaire Boyer et du
Club Cartier ont été bues avec 5°
thousiasme. Voici le résumé des dis-
cours qui ont été prononcés hier :

DISCOURS DE M. PLANTE.

M. Plante, le premier, a déclaré
que la belle manifestation dont il était
le témoin était la promesse d'une i

{ faillible victoire Ni en 1881, nt
{ 1898, ni jamais auparavant le parti
| conservateur n'a manifesté plus vive .
j ment qu'aujourd'hui le sentiment de sa
loroe et de sa vitalité. D'un autre
côté, si le parti libéral a toujours
conservé l'esprit de eumbativité pen-
dant les loñgues années qu'il a pas -
sées dans l'Opposition, À plus fôtte
raison le parti conservateur doit-il à

j son tour ne pas perdre cet esprit, lui
qui est le parti par excellence, pos -
sesseur des seuls principes qui peu -
vent procurer l'avancement du pays. Le
svstème protecteur est la base, en
même temps que l’œuvre du parti con-
setvatenr, et les libéraux, ne par -
viendront pas malgré tous lex efforts
qu'ils font à ravir à leurs adversaires
la gloire d'avoir les premiers mis en
ratique le grand principe de la pro-

tion.
Pour yrevenr avec efficacité, il

faut clire dans l'oppositionun député

 
qui soit imbu dez doctrines conser-
vatrices.

L'éloquent orat@r espdre que les
circonstances malheureunes dana les-
quelles s'est faite la dernière élététion

Brauharnois ne se renouveticront
pas cette année, € que la vopdiation
 

toute entière de ce beau comté revien-
dra à l'homme qui lui à fait tant
d'honneur dans le passé.

M. G. BUISSONNAULT

M. G. Boissonnault, avocat, succède
à M. Plante. i félicite d’abord les
électeurs de St-Timothée, sa parois-
se, du beau zbie qu’ils ont montré en
se rendant en aussi grand nombre.
Tout cela est de bon re. H af-
firme que si tous les électeurs con-
naissaient bien l'histuire politique du
Canada, il n'y aurait pas trois rou-
ges dans la province de Québec. il ne
veut en aucune façon soulever des
questions de race ; f! veut simplement
laisser aux électeurs le soin
eux-mêmes entre M. Loy et M. Berge-
rob. A un certain moment l'orateur
pore A brûle-pourpoint cette question

l'assemblée “Dites-moi, voulez-
vous, oui ou non, faire de l'opposition
en Chambre (Cris de Oui, oui). eh
bien, donnez M. Bergeron à M. Monk.

T1 insiste surtout sur le besoin d'ar-
ganisation. Certes, l'enthousiasme est
bon, mais ce qu'il faut surtout, c'est
du travail, car nos adversaires
sont puissants et disposent de res-
SOUTCES (qit¢ nous n'avons pas.

M. LAURENDEAU

M. Laurendeau qui a conduit dans
Beauharnois la contestation de l’élec-
tion de M. Loy, parle ensuite : I
dit que lorsqu'il s'est agi de rem-
placer le juge Wurtele à la Cour
Supérieure, plusieurs électeurs de
Beauharnois n'ont pas craint de de
mander que ce fut un anglais.

lis cnt donc prouvé par là, leur
largeur d'esprit. et on ne peut les
acouser de fanatisme lorsqu'ils veu-
lent remplacer M. Loy par un repré-
sentant de race française. Les
Canadiens-{rangais ont droit à une re-
présentation canadienne-française dans
le parlement et ils ne peuvent, dans
certains cas, abdiquer ce droit sans
décheoir.

wi ne perdent pas une seule occasion
‘affirmer leur soi-disant supériorité

sur nous quand ts le peuvent.

M. ZEPHIRIN BOYER

M. Zéphirin Boyer, directeur du
“Salaberry’ a fait l'éloge de M.
Hergeron, et il a déclaré que nul plus
que lui ne pouvait faire honneur au
nom canadien dans le parlement fédé-
ral.
(n s'était empressé, après l’élec-

tiens de M. Loy d'annoncer la dispa-
ritinn du “Salaberry'’, mais Dieu
merci, le brave petit journal de Val-
leyfield est encore vivant, pour la

et la défense des grands
à l'heure qu'il

bonne cause.
principes personnifiés
est dans M. Bergeron.

M. PATENAUDE

M. Patenaude avocat, invité à  r6-
pondre à la santé du chef conserva-
teur dans la province de Québec, M.
Monk, rappelle certaines phases de
notre histoire politique qui ont des
rapports avec la situation actuelle.
Chaque fois que les libéraux ont été

au pouvoir, des malaises se sont fait
sentir et l'union des diverses provin-
ces qui composent la Confédération,
s'est vu menacée.
Avec le retuur des conservateurs, ce

sentiment de inalaise et ces menaces
de dissensions ont disparu, faisant pla-
ce à la plus parfaite union des races
sous la même allégeance. Aujourd'hui,
comme autrefois, avant que des hom-
mes comme Sir John A. MacDonald et
Sir Georges Etienne Cartier, n'eussent
à des époques différentes, pris les r&
nes du pouvoir, une sensationd'inquié-
tude et de malnise existe parmi le peu
ple, qui, avec la question de l'impé-
rialisme, ne sait pas au juste ol il va,
ni s’il! arrivera à bon port. Mais, au-
jourd'hui, comme autrefois, aussi à
l'approche des tempêtes politiques, une

: figure rayonnante apparaît dans le
| lointain, laquelle promet la paix et la
| tranquillité, et c'est celle de M. Monk,

le ef de opposition actuelle M.
| Patenaude salue en M. Monk, le futur
premier ministre du Canada.

DEUXIEME DISCOURS DE M.
BERGERON

M. Bergeron a remercié chaleureuse-
ment les électeurs de Meauharnois d'&
tre venus en aussi grand nombre lui
offrir la candidature de leur beau com-
té qui est aussi le sien. Avec du tra-
vail et de l'organisatinn, la Victoire
une fois de plus sourira, espère-t-il,

; à leurs efforts. Mais il faut se méfier,
parce que les adversaires ont pour eur
a puissance des promesses et de ! ar-
gent.

Il à proposé en terminant la santé
du Club Cartier que l'on à bue avec en-
thousiasme.

M. ALBAN GERMAIN

M. Alban Germain, secrétaire du
clüb, a,répondu. Le club Cartier, dit
M. Gerfnain à l'intention de se jeter
dans la lutte actuelle avec toute l'ime

tueuse  ardeur qui caractérise les
eunes. En agissant ainsi, ce n'est
pas simplement une obligation qu'il
s'impose pout la défense du drapeau,
mais c’es encore une dette de recon
naissance qu'il se propore d'acquitter
envers M. J. G. H. Bergeron, l'un de
ses premiers fondateurs.
En terminant. M. (Germain convie

les électeurs conservateurs de Beau-
harnois au travail, afin que le 24 mars
ces derniers puissent à leur tour con-
vier au triomphe les membres du club
Cartier.
Le

M. Biekerdicke à la Chambre

Ottawa. 12 (Spécial)— M. Bicker-
dike a fait son entrée à la Chambre
aujourd'hui. Il marche avec l'aide de
béquilles.
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Les Boers relachent ie

Lendres, 13—La dépêche suivante, da-
tée de Prétoria, ie 13 mars, « été re-
gus do lord Kitchener :— :
* Le général Methuen a été amené - |

Klerksdorp auhourd'bui. Il va bien. On
fait tout ce qu'il est possible de faire
pong jui.”

tem ¢®

Londres, 13.—M. Brodrick, secrétairs
de la guerre, a annoncé aujourd'hui - à |
la Chambre des Communes qu’il avait
appris que le général Methuen, captu-°
turé et grièvement blessé le 10 cou-
rant par les troupes de Delarey, avait
été remis en liberté et devait arriver
aujourd'hui à Klerksdorp, dans le sud
du Transvaal. II a ajouté*que l'état
du général était satisfaisant.
On n'a pas discuté, a dit M. Rx 1

drick, la question de l'échange du gé-
néral Methuen pour le commandant
Kritzinger. :

procès de ce dernier ‘a été
ajourné parce que l'on n'est pas encore |
fixé sur la preuve à ‘aire contre luc."
M. Timothy M. Healy, nationaliste

irlandais, a invité le gouvernement à
faire preuve d'autant de magnanimité
et-» relêcher- Kritzinger « + 2 =
Plas tard, M. Brodrick a dit que la

dépérhe reque n’annoncait pss la mise
en liberté du. général, mais bien qu'il
était soigné par un officier anglais, ce
qui porte à le croire libre.

Methilen est un héros

Berlin, 13.— Le général Methuen, qui
était attaché militaire à l'ambassade |
d'Anzleterre a Berlin, de 1877 à 1881, |
à laissé beaucoup d'ainis ici.
Parmi les anecdotes qui circulent à

son rujet il faut citer Ja suivante : Il
se.reddait un jour au palais en visite
chez ‘empereur Guillaume Ier en 1881.
Chent'n faisant il se jeta vans la Sprfe
et savva un enfant qui allait s'y noyer.
Le temps qu'il prit à changer de vête- À
ments le mit en retard poûñr soi au-
dience chez l'empereur. i s'en-excusa,
mais re crut pe; devoir donner la ra:
son le ce ftard. ‘Quelques jours
après, À une rt“ eption au- palais, l’em-

reur attira l'attaché militaire vers,
ui et pingla la médaille de sauvetage
au parement de son habit.

fes Français etonnes

Paris, 13.—Après l'admiration pour
l'héroinine des Boers vainqueurs du
général Methuen, le sentiment le plus
commun en France, à l'heure‘ actuelle,

| leurs

 est celui d'un profond étonnement; ou

  
Une rude psese-d'irmet””

*

Londres, t3.—Au cours ces débats
sur le budget du service civil à la
Chambre des Communes, aujourd'hui,
J. John Kedmond, le leader ‘rlandais.
à proposé de réduire le salaire di »-
crétaire en chef pour l’Irtande. M.
Grorge Wyndham, et a vertement eri-
tiqué la politique de M. Wyndham et
l'a accusé d'ourdir un complat pour dé-
naturer les faits touchant is condi -

M. Wyndham a rétorqué que, Jen),
un grand nonibre d’actes 2!lécoids ue
vaient été commis en Irlande, gel
voulait qu'on comprenne bien ud. per-
sonnellement et. officiellement, il était
responsable de toutes mesur> répres-
sives prises par le gouvernement. Ki a
admis le droit constitutiomnel du peu-
ple de s'assembler et de prælamer ses
griefs, mais il a dit que lorsquecri-
me était à la veille d'étre comnus, une
assemblée était illégale et que c'était
le devoir du gouvernement de l’empê-
cher.

 

La motion Redmond pour réduire le
salaire du secrétaire en chef pour l’Ir-
lande à été rejetée par un vote de 315
A 125.

pres

FIN DE LA GRÈVE DE BOSTON

Boston, 13— Las représentants des
diverses unions qui prennent part A la
grève ont recommandé qu'on déclare la
grève finie et que les hommes retour-
nent À l'ouvrage.

frere

Crise ministérielle en Espagne

Madrid, 13— Le premier ministre,
Senor Sagasta a notifié la reine ré -
gente. aujourd'hui, que le cabinet
avait démissionné lorsqu'il avait ap -
pris que la démission du ministre des
finances était irrévocable. La reine a
prié Sénor Sagesta de former un nou-
veau ministère, mais :l a refusé.
la reine va consulter les présidents

des Chambres et tâcher d'obtenir un
cabinet libéral.

pret

M. Ross n’ira pas à Londres

Toronto, 13.—On dit que, À cause de
la mort de Mme Ross, le prenner mi-
nistre n'ira pas ay couronnement, et
que le procuzrur-général le remplacera
à la cérémonie.

emf

Rhodes n’en reviendra pas

Londres, 13—Des dépêches particuli-
dres reçues par les amis de M Ceci
Rhodes portent à croire qu'il n'y a
que peu d'espoir qu'il échaprçe A la
mort.

 

 parts

L'ouverture de 1a navigation

Detroit, 13—La Detroit and Cleve-
land Navigation Company ouvrira la
navigation entre Détroit et Cleveland,
lundi le 17 mars.
rt

Le fils du Prince Menri malade

Berlin, 13—Waldemar, le fils ainé du
prince ri de Prusse, ira dans -
uex jours dans la maison de san
acteur § , avec son précepteur.
Le docteur Salummann est un spécialiste
en maladies nerveuses.

Mert du genéral Stanley

 

Washington, 13.—Le major-généra!
David S. Stanley, en retraite est
mort ici aujourd'hui, à I’ te 13

   

tion du pays, afin de fournir un sem-
blant de prétexte pour appliquer la:
cvercfition. i

du |

néral anglais. Mealy de-
. - mande de relacher Kritzinger |

Sra 3 +

ne peut, en effet, s’expli ver I'at tarde
du gouvernement angles à hesuite
d'une telle défaire. Les Français nepouvent pas comprendre on
à COnservé à son poste le général Me-
thuer, un homme qui uisait jadis
son armée à travers le veldt en rangs
serzés contre des itions imprega-
bles, faisant de seu hommes une ciblepour les balies ennemies ; ils ne. peu-
vent comprendre que | on ait laissé on
activité un général qui cunsidère la
bravoure comme la seule qualité d'ug
soldat La plus grave erreur des -
néraux anglais, selon l'opinion fan
gaise, à toujours été d'accepter 3 la
dégère des informations qui n'étaient
données que dans le but de les induixs
En erreur. :

Ou acclame les Boery |
: Marseille, 132—Une scène curieuse
s'est produite en cette ville an cows
d'une conférence en faveur des Boers.
Le conférencier était un exaide de
camp du général Botha, M. Sandbecy.
Au milieu de son discours, on lui remit
un télégranmume annonçant la défaite du
général Methuen.
--M. Randberg lut le télégramme à
haute voix et demanda à ses auditeurs
d'applaudir à cette victoire. Ils ne
se Ürent pas prier et  joignirent A

; applaudissements des insultes et
des imprécations contre les Anglais.

Botha et Swazi

Londres, 18 mars— Dans une )
che de Hruxelles le correspondant du
‘Standard’ dit avoir entendu que lo
@‘aéral Botha aurait conclu l'année
dernière un traité avec la reine du
Swaziland, aux termes duquel les for-
ces Boers pourraient se réfugier sur le
territoire de la reine au cas ok elles
seraient poursuivies de tr rès
des Anglais. op par

 

Le Cap, 12 mars.— Dans une escar-
mouche près de Pearston, colonie du
Cap, le 10 mars, entre les troupes an-
glaises et les forces boers du comman-
dant Fouché, le commandant Ovendaal
etle field-cornet Van der Walt ont été
tués. ’

 

Heibron (colonie- de la rividre Orap-
ge). 11 mars.— On annonce que le ré
néral Dewet et le président Steyn ont
traversé la ligne principate du chemin
de fer dans la nuit du 9 mars à cing
milles au nord de Wolve Hoek, Ils se
dirigeaient vers l'ouest.

4OLLERESERA-T-HMARIE1

“7 tdtthtérête 06PhTlombgnE an finérte
que du Sud
—cn

Washington, 18—On est très surpris à
Washington du bruit qui court sur ie
rappel de M. de Holieben, ambasse -
deur d'Allemagne. S'il à vraiment été
rappelé par le gouvernement de Berlin,
c'est uniquement à [initiative de ce
gouvernement que le fait serait dû, et
nullement Ala demandedes Etats -

nis.

 

Berlin 13— La Disconto Gesellshaft
Bank, ainsi que d'autres institutions
financières intéressées dans les proprié-
tés de chemins defer des républi -
ques sud-américaines, ont formulé d'é-
nergiques ‘protestations au ministère
des affaires étrangères.
La Disconto Gesellshaft Bank de -

mande actuellement protection contre
le gouvernement brésilien qui, assure-
ton, est sur le point de confisquer
un chemin de fer qui serait déjà entre
les mains d'un liquidateur judiciaire
nommé par ie gouvernement.
Le Brésil prétend que les capitalis-

tes allemands n'ont pas rempli les con-
ditions prévues par le cahier des char-
ges et que c'est là une cause suffisan-
te pour leur retirer le privilège. Une
démonstration navale et une attitude
gressive seraient les seuls moyens
amener le gouvernement brésilien A

une entente. D'après les principaux
financiers allemands, la situation se-
rait des plus graves.
On annonçait, il ya quelques jours,

qu’un syndicat dirigeant un chemin de
fer au Vénézuéla cherchait à le vendre
bd des capitalistes américains. Ca
bruit vient d'être confirmé et n'est
pas sans causer quelques appréhensions
dans les cercles officiels allemands. Le
contrôle du chemin de fer vénéruélien
et du chemin de fer du sud-ouest du
Brésil par les Américains se tradui -
rail par la perte du commerce et du
prestige allemands.
Les capitalistes allemands se plai «

nent ambrement que leur gouverne -
ment ne leur accorde pas la protec =
tion nécessaire pour leur permettre de
conserver les propriétés qu'ils reven -
diquent. L'Allemagne ne peut offrir aa
protection, caron lui oppose tou -
jours ia doctrine Monroe. Seuls, les
Etats-Unis peuvent faire de ces che -
mins defer des affaires de rendement
et exiger justice des tribunaux de PA-
mérique du sud.

mrprete

Le Rot n'ira pas A ln Riviera
Londres, 13— Le “Daily Mailannogm

ce oe matin que ieroi Edouard à
abandonné le projet d'une visite à la
Riviera.
a)

Cantre ls Prehibition

Winnipeg. 13—Le Board of Trade
x'est prononcé contre la loi des Îi-
queurs.

 

Nouveaux bâteaux anglais

Londres. 13.— L'amirauté anglaise
à commandé à diverses compagnies
cru croiseurs de première classedeux
croiseurs de troisi classe et deux
cuiraseéa

Tolstol en danger

St-Péterabourg, 13—L'état du comte
Tolstol qui est Malade depuis quelque
temps à Yaita, Crimée, à aubitement

iré. 11 est plus faible aujourd'hui
et s'est dévelo des symptômes de adie de ps Il somiirait de

Bright,

. pleurésie. Son pouls est trèe faible et
cesse souvent de battre. M ne
dormie et il eat abattm

  
     

METHUEN EN LIBERTE: °
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JOHN MURPHY & CIE
Occasions Spéciales de la

Fin de la Semaine
; Soie Taffetas de couleur; valeur régulière,
‘ 85c. Spécial la verge . . .

500 verges de belles Toiles à Robes,
nuances légères et noires, pure toile;
valant 25c. Spécial la verge . .

Grands Châles pesants; valeur régulière,
$4.00 ct $4.50, pour . .

Ligne d'élégants Imperméables “« Mac-
Intoshes” pour Dames; valeur régu-
lière, $7. 50. Spécial . . , . .

Jupes pour jours de pluie; lignes spéciales
a $2.90, $300et . . . .

Gants Mocha a 2 agrafes pour Dames, de
couleurs tan, drab et grise; couture
piquée; bons pour le printemps; va-
leur régulière, $1.25. Spécial . .

Vestes en laine par côtes pour Dames,
collet élevé et longues manches, gar-

 

50c

10c

. $2.50

. $3.95

. $3.30

80c

nies de ruban autour du cou et des

manches ; valeur réguli¢re, 3oc. Spé-
cial . ... ..,..... 20c

Cols en soie pour Hommes, avec épingles
pour étre portés avec collets hauts et
droits; valant 25c, pour . . . . . 15c
 

AU SOUS-SOL
Bols Flamands de couleur bleue, vernis à l’intérieur, |

pour le sucre, la fleur, la farine d'avoine, le beurre, etc.,
avec poignées en fil et couverts pour fermer hermétique-
ment.

1 pinte. Spécial . . .

2 pintes. Spécial . . -

3 pintes. Spécial . .

4 pintes. Spécial . . .

6 pintes. Spécial . . .

100 nouveaux Instruments pour

ouvrir les boites, valant 15c.

Spécial . . . . 9%

JOHN MURPHY & CIE. |
2341 et 2343 rue Ste-Catherine, Angle de la rue Metca'fe

CONDITIONS COMPTANT. Telephone 2740
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M. Moar dit que l'élection par ie suf-

frage direct serait un coup gorté

à la constitution

SIR WILLIAM VAN HORNE | L'ELECTION DES SENATEURS

|
|

11 dit, à son retour de Cuba, que

son chemin de fer, s'éten-

dant de Santa Clara à

Santiago, sera fini
à la fin de mai

 

Washington, 13—Dans un discours court
i mals tres fort, le sénateur Hoar s’est
; prononcé contre l'amendement consti-

 

teurs des Etats-Unis par le vote
pulaire.

pe-
Sir William Van Horne est de retour |

à Montréal, après un séjour d'une | 4. Hoar a dit que cette proposition
couple de mois dans les villes cubaines | est la question la plus importante
ott était allé diriger les travaux de : dunt le Congrès ait été saisi depuis
construction de chemuns de fer. { l'adoption de la constitution St lu
Les habitants des îles de Cuba se re- : mendement était adopté, nous  au-

mettent graducilement des effets de la ! rions deux Chambres de  représen-

guerre et retournent dans les ancien - © tants au lieu d'une.

nes places où leurs habitations avaient |

été détruites. Les villes les plus dé-

goûtantes de Cuba. dit-il, peuvent en- ! lequel reposent les pouvmrs législatiis
+ core offrir un exemple de propreté a | du gouvernement, un principe sans l'.-

Montréal. | deption duquel les Etats n'auraient

Sir William Van Horne a dit que la ‘ Jamaisdonné leur
voie ferrée de Santa Clara à Santia - | CONSTIE :
go, longue de 363 milles, sera com| M. Hoar s'est dit convaincu que
plétée vers ls fin de mai. Le sucre, le quand la question sera prisée devant
tabac, les bestiasx et le bois forme - | le peuple américain. celui<i ne vote-

ront le trafic du fret de 1a compa - Ta pas d'enlever l'ancienne garantie

gole. donnée aux Etats.

rieuse pour détruire le prircive sur

A
P
r
a

|

|
| Uonnel projeté en vue d élire les séna- -
|

- , tl.nch rs qui

C'était la première proposition sé-

ussentiment à là :
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CHEZ NOS GENS
Incendie chez M, XavierTemay--Lessuccès défi. Frs Archam-

bault--Le club Laurier de

A OLNEYVILLE

Les choles grévistes veulent mettre fours

menaces à exécution

Olneyville, R.-I., 13.—Les chels gré
Visteu de cette localité veulent mettre
à exécution les menaces qu'ils ont lan-
céeès à: l'American WVovlien Compauy
que si Jo ditférend existant emtre les
Usserands et les directeurs des fabri-
ques Manton et Weybosset n'était
pas réglé immédiatement, les *isse -
rands aes autres fabriques de la com
pagnie se  mettraient unmédiatemnt
en grève par sympathie pour leurs
contrères d'Olneyvilie, et serarent a-
menés à prendre cette décision par l'at-
trait additionnel d'obtenir pour eux

 

 mêmes, une échelle de salaires plus é
! levés.
Ë Hier soir, les chels de la grève ont
obtenu la promesse des épinceurs et
des couseurs des fabriques d'Olneyville
qu'ils refuserout de travailler dans ces
fabriques après ce jour, sous prétexte
qu'ils ne veulent pas ytravailler sur
du drap tissé par des ‘’gueux,’ de
usserands. Les épinœurs et les cou-
seurs ont pris cette décision & une as-
semblée tenue hier soir au Textile Hall
et on disait qu'ils voulaient même quil-
ter le travail aujourd'hui et regarder
comme traîtres ceux qui se rendra‘ent
au travail. Mais vu que tous ces ou-
vriers ne pouvaient être mis au fruu-
rant de la situation avant ce matin,
i! a été.décidé que la grève ne rom-
mencerait que demain matin.

Les réparateurs de métiers ort eu
aussi une assemblée hier soir pour dis-
cuter la situation. Il a été décla:é,
après l'assemblée, que ceux qui travail
laient dans les fabriques National -
Providence voulaient quitter l'ouvrage
immédiatement tandis que d’autres €

‘talent d'avis qu'il valait mieux agir
d'une façon plus délibérée et avoir we
assemblée générale de tous les répara-
teurs de métiers demain soir pour dé
cider la question.

Les autres employés des fabriques—
chain builders, filling carriers, per-
chers. etc. — auraient dû avoir aussi
une assemblée. mais ils n'ont pu Cre
informés à temps, et leur arsemblée a
dû être remise à plus tard. H a été
déclarépar les chefs, cependant. Que Ces
ouvriers prendront la même décision et

 

B ! refiseront de travailler avec les *isse-
* rands pendant que la grève est en
marche.

Il a été décidé d'avoir une confécrn-
ce avec M. Wood aujonrd'bui afin d'ar-
river à un règlement du différend si

“possible I y aura pius de délégués
qu'auparavant. les fahriques de ul -
ton, Fulton, N.-Y.. Puritan, de Plv-
mouth, Mass | Saranac. de Blackstu e,
Mass . et Anchor. de Pascoag. envoy-
ant chacure une délégation.

Lewiston, Me.

| Manor CHEZ M XAVIER LEMAY

Vers 1 heure 30, mardi matin,. l'a-
‘larme du feu appelait les pompiers
ld Auburn au coin des rues Broad et
Fifth ol lo feu venait de se déclarer

! cher M Xavier Lemay. Ce dernier,
i qui ne s'était mis au lit que vers 11
heures 30, s'éveilla environ deux heures
plus tard presque suffoqué par une fu-

! me trs épaisse Dans sa précipite-
tion apour apweler au secours 11 sortit

: tête et nicds nus et fut secouru par
‘chez M. François Routhier qui aNèrent
saomïner l'alarmz. En quelques instants,
les pompiers arrivèrent sur les lieux

ict ce n'est qu'anrds un travail ardu de
: Dlus d'une heurels purent maltriser
l'élément destructeur. Le feu semble
avoir orig.né par le pocle d= la cuiai-

,ne et s'être communiqué entre les
sent brûlés à iour à plu-

| sierrs endroits, Les dommages
| d'enviren $1000 et Jes assurances ne
"sont que de $700.

—Ley préparatils pour la grande soi-
re dramatique et mmsicale de l’Insti-

jtut Jaocque:-Cartier au Music Hall le
11 avril promettent que nous  aurors
em ore ne belle et intéressante repré- |

"x. ntation. Bien qu 1 v ait encore un

: mois avant la représentation, d7jà près
: de 264 Tillet- sont placés et ls vente

va ton train Les billets snot entre
les mairs des membres du cercle: MM

; Cassista, Voyer, Olivier. Julien. Lam-
j Burt, Satcier, Cratrau, etc.
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LisboneLes Naturalisés d'Au-
gusta--Thomas Tardif tué par les chars--Invention cana-
dienne--Nouvelle église à Leominster-<Les délégués du
congrès de Springfield--Candidat canadien,

et

LES SUCCES DE M. Frs ARCHAM-
BAULT.

Les personnes qui ont eu la bonne
fortune d'entendre M. François Ar-
chambault au City Hall vendredi der-
nier ont été enchantées et toutes & ac-
cordent à reconnaitre dans la person-
ne du jeune artiste qui n'a guère que
20 ans l'une des plus belles et des
plus puissantes voix de basse. qu'el-
les alent encore entendues. Le jour-
nal du matin avoue même que notre
jeune compatriote deviendra l'une des
grandes céivorités du monde entier.

1dsbon, Me

LE CLUB LAURIER

Le Cercle Laurier a élu les officiers
dont les noms suivent, À son assem-
blee régulière, tenue ‘dans ses salles,
dimanche le 9 du courant :
Président, Dr J. E. N. Bahémier, ré-

élu , ler vice-président, J. Walter
Blanchette, réélu ; 2e vice-président,
Frs. Rochon, réélu ; sec-—ar J. Ww
Girard, réélu ; sec.-trés., Jos. "Labrie,
réélu ; trés., Ferd. Harel, réélu ; di-
recteur dramatique, Jos. Labrie: por-
tier, Chs. Charroux.
Le Cercle Laurier, .ondé au mois de

septembre dernier, n'a cessé de pros-
rer depuis sa fondation. Ses mam-

res sont unis par ues liens d'amitié,
de fraternité et de bonne camaraderie.
Les affaires du Cercle vont on ne eut
mieux, et toutes les dettes ont €
quittées. Le Cercle est 2 préparer a
mise en scène d'un drame, poignant et
comique, tout à la fois, et qui sera re-
présenté au mois d'avril prochain. L'é-
lite de nos compatriotes de Lisbon se
font une gloire d'appartenir à cette
société populaire quest le Cercle Lau-
rier de Lisben.

LES NATURALISTES

Auguste

Les braves compatriotes dont les
noms suivent ont été naturalisés ci-
toyens américains ces jours derniers à
ia Cour Suprême :
Louis Veilleux, Basile Albert, Wil-

liam Lamarque, Louis Betit, Alcide
Desfail, David Cloutier, Fred. Daniel,
Cléophas Betit, Joseph Laliberté, Jo-
seph Feriland, Eugène Dion, Clovis
Betit, Robert Lemieux, Joseph Roy,
Joseph Parent, Edward Bellemona,
Thomas Pelletier, W. B. Côté, Henry
toy. Euclide Bourke. Charles Quirion,
Winslow Arsenault, Adélard Laliberté,
Henry Martin, Onésime Brgton, Napo-
léon Rancourt, Jaseph Poulin, Joseph
Provost, Omer Laliberté, Frnest
Blouin, Cyprien Betit. Frank Bilodeau,
Pierre Brunelle.

CANADIEN TUE PAR LES CHARS

Berlin, 12.—Un bien pénible accident
a eu lieu ici hier. Thomas Tardif en
a été la victime. Il était employé
dans la cour de ‘‘I'Intercoloniai Paper
Company’, comme aiguilleur. Son
pied fut pris dans Une aiguille juste au
moment où plusieurs chars reculaient
sur lui, et avant ‘il pût s'arracher
de sa position use le train en
mouvement le renversa et passa par-
dessus lui. Son corps a été mutilé
d'une manière affreuse, et il est hors
de doute qu'il a été tué instantané-
ment.
Tardif était Canadien-français et il

JOLIETTE
Jolrette, 18—La première séance du

conseil de comité, pour l'année 1902,
a eu lieu aujourd ‘hui. Tous les mai-
res étaient présents: MM. Louis Basi-

i net, maire de Suint-Charles-Borromée;
Engine Lavallér. de Sainte-Elizabeth;
Maxime Guilbault, de Seint-Paul, Max-

i ime Mars, de Saint-Jean de Matha ;
; Valois, Dr I. A. Massé, de Saint-Tho-
‘mas, et Dr I. A. Ofivier, de Saint-Al-
| phonse. tous nouveaux élus, et MM.
Joseph Rondean, de Saint-Félix de

j Nicholas Geoffroy. de St-Ambroise de
Kildare; Basile Trudeau, de SainteMé
lanie, Jnseph Marion, de Sainte-Béa-
trix, Alphonse Labine, de Saint-Côme,

} Hilaire Beaudry. de Sainte-Emmélie de
! JEnergie, et Olivier Cloutier, de Saint-
| Cléophas de Brandon, nouveaux élus.
i Aprds un Vote de remerciements au
) préfet sortant de charge, M. Hilaire
Never, (préfet depuis dix-huit ane),

lon a procédé à la nomination des of-
! ficiers du conseil de comté pour l'année
courante, avec le résultat suivant

: Délégués: M. le Dr Olivier, ex-officier,
“et MM. M Ciuilbault, et Dr L. A. Mas-
se: Auditeurs: MM. A. Fontaine et
Charles Leblanc. M. le notaire A. Ca-
bana a été réengagé pour remplir la

charge de sccrétaire-trésorier, qu'il

remplit à la satisfaction générale de-
puis 1886.

PLESSISVILLE
Plessisbille. 13 —A une assemblée du

conseil de coraté qui a eu lieu, à Saint

François du lac, mercredi, après-midi.

M. Aimé Lafrenière, maire de Plessis-

ville a été élu préfet du comté Yamas-

ka. par acclamation. Nos félicita-
tions.

ARTHABASKAVILLE
Arthabaskaville, 13.—Le Conseil de

Comté diArthabaska s'est assemblée,

Mercredi matin,

baskaville. Etaient présents: MN

i Félix Baril, préfet du comté et maire

| du village de Warwick; Eugène Cré-

: peau, Maire d'Arthabaskaviile: Chs.

ti. Walsh, maire de Chénier; J. E.

| Butler, maire de St Rémi de Ting-
} wick; John Foy, maire du canton de

Tingwick; Wilham Carignan, maire de

St Christophe; Alexis Boulé, Ste Eli-

; 7abeth de Warwick ; Nap. P. de Cour-

| val, maire de Ste Clothtlde, Wilfrid

« Fournier, maire du canton de Warwick:

G. Héôliveau, maire de St Albert

de Warwick, Honoré Demers, maire de

 
 

“Ste Victoire, Jobnny L. Blanchette,

“maire de St Valère de Bulstrode,
St Rosaire;|! Johnny Lacourse. maire

i Joseph Baril, maire u village de

| Princeville, Hector Poisson, maire de

* St Norbert, Joseph Laroche. maire de
: Chester Nord, Lapoléon Cam pe.
maire de Chester Eat, Antonio
nais, maitre de Chester Quest, L. N.

; Boisclair, maire du canton de Stan

! tolé, Napoléon Parent, maire de St
Louis de Blandford.
MM Sévérin Bergeron. maire de Ste

Anne du Sault, et Florido Bruneau,
maire de Haddington Falis, étaient ab-

senis.
A cette séance a avait à élire les

officiers du Conseil pour l'année qui
v ivre.
M.F. X. Paris, maire du village de

ome Due Ly a ar oe

au village d'Artha- !
! l'année
I No. 78; Julien Côté, élu président; O-
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| de West Boylston, en est le premier

! truits, sont en général, mal entretenus,

 

était de 33 ans. Il était célibe-
taire et il demeurait chez ses parenis
en cette ville. Il n'est pas le pros
membre de cette lamille qui ai vox
v6 un accident de chemin de ler. ’
de ges oncles a perdu une jambe il yva
quoique temps par ue train qui l'a ren-
veri

INVENTION CANADIENNE

Worcester, Mass., 13—Louir Grégoi-
ze, um | x curdonnies de la rue
Ward, vient d' iaventer et de fabriquer
une machine qui mise en mouvement
par un pouvoir d'eau, polit et finit les
semelles et tâlons, en deux ou trois
minutes. Avec l'ancien rocédé le cor-
donnier ne vait le faire qu'en vingt
minutes, qui lui faisait une perte
de 18 minutes et d'un travail ardu,
surtout dans les grandes chaleurs, ou
la sueur rend le travail encore plus
dur. M. Grégoire pensait que la vie
est trop courte et que l'argent ne
s'amassait pas assez vite, c’est paur-
quoi il a inventé une machine mune
e poliaseurs et mae par un pouvoir

d'eau. Une grande roue, œuvre d'art
de M. Napoléon Letiecq, mécanicien,
fait mouvoir le tout. Mécanicien et
cordonnier sont liers de leur inven
tion et l'ont opéré pour la premitre
fois samedi. Grégoire est’ inven-
teur et c'est lui-même qui a dessiné
ses plans.

NOUVELLE
EGLISE A LEOMINSTER
minster, 13.—Les Canadiens de la

paroisse Ste-Cécile de Léominster, dont
l'abbé Wilfrid Balthazard est curé,

auront bientôt une église de $50,000.
Les travaux seront commencés quand
1] y aura assez d'argent souscrit. La
paroisse Ste-Uécile est fondée depuis
deux ans seulement et rend 2,000
âmes. M. l'abbé Balthazard, autrefois

curé. Sous sa direction les Canadiens
ont acheté un terrain, construit une
chapelle temporaire et établi une école
paroissiale contenant 5300 enfants, au
coin Ces rues Main et Mechanic.

II y a une semaine M. te curé Bal-
thazard a visité les familles pour sol.
Heiter des souscriptions afin de oons-
truire une église en pierre. D'ici a 5
ans, M. le curé espère avoir assez d'ar-
gent souserit pour bâtir.

LES DELEGUES DU CONGRES

Ware, Mass., 13 mars,—A une assem-
hiée tenue le & du courant, les délégués
du Congrès de Springfield ont formé
leur comité Jacal avec les dignitaires
suivants:
Prisident, Louis A. Lussier; secré-

taire, Napoléon Boisssau; trésorier L.
H. Dupont; apurateurs, Pierre Durant
et Léonidas Demers.

Keeseville, N.-Y. 13 mars.—Lélec-
tion du bureau du comité local formé
par les délégués du Congrès de Spring-
ield à domné le résultat suivant:
Président, Antoine Kirouaok; secré-

taire, Dr À. Charbonneau; trésurier,
E.C. Dumoulin, apurateurs, Alfred Ri-
chard et Moise Bombardier.

CANDIDAT CANADIEN

Salem, Mass., 13—M. Arthur G. Pel-
letier, avocat, de cette ville, est can-

 

didat à la ition de collecteur des
taxes. M. Hetier est un jeune hom-
me, fils de M. Pierre Pelletier, de
Castle Hill, bourg à quelque distance
du centre de la ville. . Pelletier est
né ici, pendant les premières années
de sa jeunesse, il se livra à l’indus -
trie,  Ambitieux, ilse décida à étu-
dier le droit et obtenait son admis -
sion au barreau de l'Etat. Il a rendu
service à la cause du parti qu'il a
embrassé. Dans sa requête au Conseil,
il demande qu'on lui ie un salaire
proportionnel Ala collection actuelle
des taxes.

 

Warwick, fut élu préfet pour un nou-
veau terme.
Furent élus délégués du comté : MM.

Baril, Honoré Demers et Wilfrid Four-
nier.
M. Adclard  Picher, greffier de la

Cour à été réélu auditeur des comp-
es
M. Louis Lavergne, N.P., M.P., a 6té

réengagé comme secrétaire du comté.
y Après la séance, il y eût diner à
l'hôtel Albion, donné par M. le Préfet.

SAINT-JEAN, D'IBERVILLE
Les inspecteurs des Prisons, Asiles,

et Bureaux Publics, de cette province
viennent d'adresser leur rapport annuel
au gouvernement. Nous en extrayons
‘‘ce qui suit: “Les terrains sur les
quels les Palais de Justice ct les Pri-
sons des districts ruraux sont cons-

On voit quelquefois, en arrière de l'é-
difice, un petit coin noir, de terre,
dont le geôlier s’est fa:t un potager,
mais voilà tout, on laisse la nature
embellir le reste à sa fantaisie. Heu-
reusemene qu’il y a des exceptions à
cette règle, et que, dans quelques dis-
tricts, entr'autres Iberville, St-Hya-
cinthe, Beauharnois, etc., le terrain en
tace du Palais do Justice a l’apparen-
c d'un joli parterre, avec ses ailées
soignergement ratissées, son gazon an-
glais, ses arbres et ses fleurs.’
Les inspecteurs recommandent forte-

ment l'adoption d'un costume unifor-
me pour tous les détenus dans les pri-
sons de notre province, comme était
un moyen certain de pincer les  pri-
sonniers dant les cas d'évation.

 

A l'assemblée annuelle de l'Alliance
Nationale, tenue, il y à quelques jours
au bureau de Mtre F.X. Archamkault,
notaire, secrétaire-archiviste, l'étatfi-
nancier de l'exercice de l'année 10],
fit soumis et adopté: il fut ensuite
procédé à l'élection des officiers pour

courante du Cercle St-Jeaw ,

fiva Langlois, vice-président; Mtre P.
A. Chassé, C.R., substitut du prési-
dent général, J P. Meunier, trésorier;
Mtre F.X. Archambault, secrétaire-ar-
chiviste, MM. le Shéril Arpin et
Trefflé Côté, auditeurs et Mtre SH.
Brosseau, Médecin dudit Cercle. Le
nombre des membres de cette société
de secours mutuel Ya foujours en aug.-
mentant dans cette ville.
—L'assemblée annuelle de la ‘“Stan-

dard Drain Pipe Co. Ltd! a eu lieu,
ces jours derniers, au riège d'affaires
de la dite compagnie, en cette ville.
Le tésultat des opérations de l'année
1901, a été des plus satisfaisants, ot
la compagnie apr déclarer un dividen-
de de 4 p. si les affaires conti-
nuent à jen, aller, comme elle a rai-
son de l'expérer, le prochain dividende
sera du double de celui de l'année der-
nière. La concurrence étrangère est
très-vive mais, l'administration
toujours vigilante actuelle est arrivée,
par des moyens économiques, à faire
pe r cette industrie dont notre ville

norguritiit à juste titre.
J. E. Hébert, de cette ville,

marehand'eailleur a obtenu du gouver-
nement fédéral le contrat pour l'amé-
lioration du chemin conduisant aux ca-
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toutes avec trépointe Goodyear.

Ausei une grande variété de

CHAUSSURESwe
Département des Chaussures d’Hommes

Bottines lancées pour horimes, et Oxfords en “ Box Calf," “ Ve-
lours Cait," Voau de Russie, Veau breveté, peau de poulin bre-
vetée, veau émaillé et chevreau Vicl, en grando variété, venant
d'être placées dans l'assortiment. Toutes les dernières formes,

Prix, $3.50, $5.00, $5.50, $6.50, et $1.50
Moins 3 pour cent pour argent comptant.

POUR PETITS
CARÇONSET JEUNES CENS

en tous les nouveaux cuirs et dernières formes,

$400. Moins 5 pour cont pour argent comptant.

TOUTES LARGEURS.

Bottes imperméables, chaussures à semelles
en caoutchouc et claques pour hommes.

Prix de 81.75 à

Attention spéciale dounée aux commandes par Is peste.

Henry Morgan & Co.
MONTREAL.
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de fer Central Vermont A l'Ouest
du Carré public, M. Hébert, doit
se mettre à l'œuvre au premier beau
temps. C’est une bonne chose gue
l'amélioration de ce chemin (t M. Hé
bert, qui a eu à faire la partie de l’ex-
trémité Ouest du dit Carré jusqu'aux
casernes, en a fait un chemin de pre
mière classe.

—Les importants travaux en rapport
avec l'Académie des chers Frères, de
cette ville sont terminés, sous la sur-
veillance de M. Benoit, arohitecte de
cette ville, les contracteurs qui ont
exécuté les plans de ce dernier, en ont
fait un collège des plus coquets. Sur
l'invitation des autorités ecclésiasti-
ques et laïques, la plupart des contri-
fuables sont allés visiter le nouveau
collège, et ils ont été contents des
améliorations faites pour l'éducation
dans cette région.

LA COMMISSION SCOLAIRE

On nous apprend que la commission
soolaire de notre ville à résilié l'enga-
gement des Frères de la Doctrike
Chrétierme.

NOMMES AUDITEURS

A la séance Qu trois mars du con-
seil municipal de cette ville, MM. J.
E. Glackmeyer et Hilaire Roy. ont
été nommés auditeurs des livres de la
corporation pour l'armée 1902.

ETAUX PRIVES

Il est rumeur qu'une requête doit
être présentée à nos édiles pour demaa
der À Ce que nos bouchers aient le pri
vilège d'établir des étaux privés come
me cela se pratique dans la plupart des
autres villes.

LA DEBACLE

La débâcie commence à se faire sug
notre rivière et si le témps doux et
les pluies que nous avons depuis quel-
ques jours, continuent, Je Richelieu se-
ra bientôt libre de glaces en haut de
notre ville.
—M. le capitaine LeDuc est revenu

mardi dernier de Fredericton où il
avait été envoyé pour remplacer un
autre officier en congé.
Le retour de cœ monsieur au milieu

de nous ne peut manquer d'être agréa-
ble aux nombreux amis qu’il a su se
faire à St-Jean.
—M. l’ass.ahérit Mayrand s ‘est ren-

du la semaine dernière à St-Grégoire,
oli il aprocédé à la vente d'un terrain
appartient à M. J. Bte Martel. Cet-
te propriété a été achetée par M. Clo-
vis Chicoine, de Ste-Marie de Monnoir,
pour la somme de 530,00.
—On nous informe que M. J. B.

Boudreau vient de faire l'acquisition
de fonds de banqueroute de l'épicerie
de M. H. Foisy, rue Unamplain.
Ce monsieur est à faire des répara-

tions considérables au magasin dans
lequel sont situées ces marchandises et
où il ouvrira une épicerie sous’ peu.

JEU DE DAMES

Les amateurs du jeu de dames de la
ville d’Iberville, MM. H. Provost, Jos
Brosseau, fils, M. Riendeau, M. Koy et
MM. Ouimet se sont rencontrés, à l'hô-
tel Balmoral, de cette ville, avec les
amateurs de St-Jean, MM. Jos Bros-
deau, père, J.-Bte Thibodeau, G. Cour-
ville, M. T. Morse, M. Mochon et A.
Cartier. M. H. Provost, ainsi qu'un
des MM. Ouimet, d'Iberville, ont rem-
porté les honneurs de la journée.
Les amateurs de dames (sans ca-

lembour ) de St-Jean et d'’Iberville se
rencontreront de nouveau à la salle de
l’hôtel de ville dimanche prochain.

CONSEIL DE COM TE

A l'assemblée des maires du comté
de St-Jean, tenue en notre ville mer-
credi, M. Joseph L'Heureux, de Laca-
die a été élu préfet.
À cette même séance on à pris en

considération le procès verbal préparé
par M. le notaire Demers, surintendant
spécial, pour l'ouverture dun chemin
dans la paroisse de Lagolle.

IBERVILLE
—Dimanche dernier, les élèves don-

naient une séauce récréative. On jau-
ait ‘Le Médecin malgré lui.‘ de Mo-
lière. Malgré ses difficultés relatives,
cette spirituelle comédie a été jonée
avec un grand succès. Le tale de Nsa-
nareile était tepu par M B. Lépine,
qui à été très à plaudt, Gétonte était
représenté par M. O.O. Laberge, doat un
a remarqué le naturel et la dictinn.
Les autres jeunes artistes qui se sont
le plux distingués sont: MM. L. Mo-
reau, J. St. Pierre, H. Dubois, A.
Foisy, R. Blais, V. Beauchemin, J.
Péloquin, W Wallace, A. Bilesu.
Nous ne saurions passer sous silence

le magnifique morceau de Gounod
‘Super [lumine Babylonis.° si bien
rendu par la société chorale du colit -
ge.
Yes difficultés n'y manquent pas. et sernes, la partie partent du chemia

Cw te ese Be sewn

| c'est merveilie comme l'osuvre de l'id

à. «4 Sr,

 

lustre compositeur a été interprétée.
Un groupe de tous jeunes élèves de Ja
classe anglaise ont joué avec un en-
train remarquable une petite comédie
enfantine “The e,”” M. Willie
Matrion, par ses relations avec les 1e-
vénants, nous a fait passer quelques
minutes bien agréables.
En somme, très agréable soirée, ac

teurs et organisateurs méritent les
plus sinres félicitations.

—

A une assemblée du conseil de com-
té, tenue en cette ville mercredi der-
nier, M. Dosithé Bessette, maire de
St-Athanase, a été élu préfet du com-
té d'Iberville, et M. Joseph Brault,
Maire de St-Alexandre, et M. Lecon-
te, maire de St-Sébastien, nommés
délégués. M. le notaire Boivin, de
St-Alexandre, a été réélu secrétaire
aux mêmes conditions.

NAPIERVILLE
Un pauvre malheureux du nom de

Eugène Laroche, s’est gelé les deux
pieds, et les médecins croient qu’ils e-
ront obligés d'en faire l'amputation,
car le patient souffre deaucoup et il y
a peu d'espoir de guérison.

M. J. Bte Denault, de la Carrière de
Lacadie, avait chargé T. T. Moisan,
huissier de Napierville, de tâcher de
trouver ses harnais doubles qui lui a-
vaient été volés, l'automne dernier,
M. Moisan à réussi, à trouver les
harnais volés dans l'écurie de louage
de M. John Moore, à Champlain,
N.Y. Ces harnais avaient été ven-
dus ô M. Moore par Napoléon Garceau.
Garceau a comparu vendredi, le 26 fée
vrier, devant le magistrat de Cham-
plain et a plaidé coupable : il a été
condamné à 6 mois de prison à Platts-
gurgh. M. Denault a remporté ses
harnais avec grande joie, et sans au-
cuns frais.

—A une assemblée du conseil du vil-
lage de Naplerville, tenue lundi, le
3 mars courant, M. Gilbert Smith a
été élu maire pour la quatrième fois.

—ÀA la même assemblée, NM. R. Ri-
chardson, E. Reneault, A. O. Stuart
ont été nommés estimateurs.

Le conseil est en pourparlers avea
M. Joseph Thibodeau pour acheter la
propriété de ce dernier, afin d'y cons
truire un aqueduc.
+

Hausse du prix de ia fonte

Toronto, 13.— L'Asrociation des fone
deurs a décidé d'augmenter d'un quart
de cent le prix dela fonte, après le
ler avril.
 

HOTELS

HOTEL ST-JAMES
En lace du Depot dde tout pry dj

pot C.

 

PLAN EUROPÉEN ET AMERICAIN.

Muni de toutes les améliorations
modernes.

THEO. LANCTOT, Propriétaire,
é-ino

HOTEL RIENDEAU
ARTHUR TANGUAY, Prop.

(Près le Paisis do Justice ot l'Hotel-de-Vitio)

58-60 PlaceJacques-Cartier
MONTRÉAL,

Lumière Electrique et
Force Motrice_+

Au Meilleur Marché
La LACHINE KAPIDS otfff jee taux les

 

 

plus bas pour a mitre électrique et le
surcæ 1p0trice,

Des coutrats serons pris au chois de
client, au mêmeur an, que @ oil
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la réduction fopou tire faite plue
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Courant fourni

nuon. KelairEciair de
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tails, Ascenceurs.
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Manufactures, Itecistros de ventes, Ete
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Venes à pus bureaux voleualisteprésonte
Mmoteuts qui bont mon à
par le courant fourni par cette dpe
Voyes nos pratiques et vous mies
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“out SARS égaux.
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Hydraulic & Land Co.
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“Je vous suis trie
reconnolemante pour
le grand hien que les
Mules Rouges m'ont

fait; ma santé est

tout à fait bonne
maintenant, les sen-

sations de faiblesss
et de langueur ont

disparu et ma diges-

tion qui se fajsait si

_ al, n'a plus rien de
Tôlites les mires de famille

des Pilules Rouges dans
leur maison pour en prendre de temps en
temps ; olles empéchoraient par là leur
constitution de s'affaib,ir et préviendraient

bien des désordres auxquels sont exposées
toutes les femmes. Pour ma part, j'ai la
plus grande confianos à ce remède et je ne

 

défectueux.

manquerei pas d'y recourir si quelque

those venait à faire défaut dans ma
santé.”

Madame Caroline Harp,

Cadiilac,. Mich.

AF TasTLY 103 SAUVONS
SUIAD0C9 24e FEUMRES

 

mais
ou à

Les vraies Pilules Rouges ne sont
vendues de porte en porte, ni au 10
la douzaine. Voyez À ce que sur chaque
boite soit le nom de la CIE CHIMIQUE
FRANCO-AMERICAINE. Si votre mat.
chand pe ies tient pas, nous vous les en-
verrons sur réception du pox 50 cents là
boîte ou 6 boîtes pour $2.50, dans toutes
les parties du Canada ou des Etats-Unis
Adressez comme suit : $

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE,
274 rue St-Denis, Montréal.
 

FEU ISIOORE BLANCHARD

Funérailles à Saint-Marc,

matin

Les funérailles de M. Isidore Blan.
chard, re dudéputé de Verchères,
ont eu lieu mercred: à St-Marc, au
mikeu d'un grand concours de parents
et d'amis anxieux de témoigner à
la famille du regretté défunt une mar-
que non équivoque de chaude sympa -
thie.
Le deuil était conduit par le fils du

détunt, M. Etienne Blanchard, M. P.

mercred;

Dans lé cortège nous remarquions :
MM. Marc Ducharme, Toussaint Ar-
chambault, Louis Senécal, Jus. Blan-
chard, Damien Fontaine, Chs. Blan -
chard, Emile Blanchard, Clovis Sené-
cal, Odilon Hébert, Joseph Daigle, ex-
M. P. P. pour Verchères, Louis Du-
fort, Jos. Blanchard, Cy. (hoquette,
Victor Larose, Félix Larose, le Dr
Gadoury, ex- M. P. P. pour Laval,
Joseph Malo et une foule d'autres ve-
nus de toutes les paroisses du dis -
trict. .
L'église paroissiale avait revêtu ses

plus riches ornements de Adeuil et un
chœur puiszant a chanté la messe des
morts harmonisée de Perreault.
Feu M. Blanchard laisse pour déplo -

rer sa perte, outre un grand nombre
d'amis, son épouse et un fils unique.

nn
 

La date du referendum ontarien

Toronto, 13.—Hier soir. À la Légis-
lature, le procureur général a annoncé
que le vote sur le referendum relatif à
a prohibition aurait lieu le 4 décmn-
re.

“Argenterie Durable,”
FAITE et
GARANTIE par
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. LA MODE
Los grandes lignes de la mode g'affir-

ment de plus en plus et l'on semble
s'être mis d'accord sur la question des
jupes, si sionnante au commence-
ment de chaque saison.
Toujours très plates du haut,

ou sans plis derrière(la
nière me semble appelée plus longue
durée)nos jupes s élurgisscnt du bas
et, tralnantes sans exageration, ac -
compa t ou soulignent la démarche
d'ondulations capricieunes et élégan -
tes.

avec
remière ma-

La ‘ disproportion qui existe entre
l'ampleur du bas et la partie si mou-
Jante du haut est une difficulté de
coupe à résoudre; l'amour-propee de
nos habiles faiseuses est en jeu et elles
inventent des combinaisons à l'infini.
La plus simple est le volant rapporté
en forme, monté à plat au haut de ju-
pe, collant et maintenu soit par des
piqûres, soit par des straps dessinant
de savantes courbes et ne permettant
plus d'apercevoir ce dédoublement de
la jupe.
Le volant, au lieu d'être posé à plat,

prend parfois la forme plissée, et les
entr&-deux de guipüre, des incrusta -
tions de broderie viennent encore rom-
pre l'uniformité de l’ensemble.

qu'il nous faut, ce sont des ju-
pes garnies, très garnies même, et le
volant en forme se prête de lui-même
à mille combinaisons variées. Une des
plus jolies est la jupe très allongée et
garnie dans le bas de trois petits vo-
lants cn forme, superposés, et bordés
de lisérés de velours. Ces volants
très petits sur le devant doublent leur
hauteur derritre: l'effet produit est
de plus graci=ux.
Une jolie façon de mouler la jupe aux

hanches ertde remplacer les pinces
classiques, prises à l'envers du tissu,
par de petits plis piqués, apparents,
dessinant, semble-t-il un mouvement de
draperie.

Il est essentiel loraqu'on compose un
costume, de toujours combiner l'allure
et les garnitures de la jupe et du cor-
sage pour en faire un tout homogène ;
une jupe garnie en longueur demande
un Corsage conçu de même, un costume
brodé, ouvragé, le sera tout aussi
bien à la jupe qu'au corsage.
ee

CONSEIL PRATIQUE

MANIERE D'ENLEVER LES TA-
CHES.

SOIE, ATLAS, TAFFETAS, ETC.

On frotte la tache avec un mélange
de chloroforme et d'éther. Lorsque la
tache a disparu, cn recouvre la prèce
avec de l'argile blanche, sur laquelle
on place un morceau de papier buvard,
puis l’on repasse avec un fer
chaud. Si c procédé n’a pas réussi,
on recommence avec un mélange de jau-
ne d'œuf et de*chiorotorme.

cms

PARGISSE SAINT-PIERRE

Noces d'argent de Ia Société de te m-

pérance

Dimanche prochain, la paroisse de
St Pierre sera en Ilesse, à l'occasion
des noces d'argent de la Société de
Tempérance, dont elle s'enorgueillit, à
juste titre.
La démonstration aura licu le soir

à 7 heures. Mgr l'Archevèque de Mont-
réal assistera et le sermon de circons-

 

 

tance sera prononcé par le Révd. Père :
Strubbe, CS SR.
La société de Tempérance St Pierre

compte actuellement plus de 800 mem-

 

bres.
4———

PERSONNEL

M OS OT. Stewart, surintendant de
la Dominion Express, est revenu, ce :

matin, d'un long voyage dans les Pro-
vinces Maritimes. M. Stewart rap-
porte que le commerce pour cette sai-

bien

LA MAT DU “ CORDON BLEU”
HUITRES A LA POULETTE.

Après len avoir bien nettoyées et
bicn lavées, mettez-les sur le feu dans
une casserole, mars y rien ajouter ; re
muez-les, et, à mesure qu'elles s'ou-
vrent, Ôtez-en soit la coquille entière,
soit seulement une des deux valves ;
mettez ensuite Vos moules dans une qu-
tre casserole, ajoutez un don morceau
de beurre, gros poivre, muscade râpée,

rsil et ciboule hachés ; passez sur le
, mettez un peu de far:ne, mouillez

le tout ave: du bouillon et un peu de
l'eau qu'auront rendue les moules et
que. veus aurez passée au tamis, faire
bouillir pendant quelques instants, puis

! tenez le tout chaudement. Au moment
de zervir, liez avec des jaunes d'œufs
votre sauce et y ajoutez ie jus d'un c:-
ron.

mans treepuce rer

Au Palaisde Justics
Causes inscrites pour ce matin et

qu seront distribuées à la Chambre

834 Desnoyers dit
Lajeunesse...Marchand ... ... ....,

1076 Kacette et alMontreal U. Abt.
Co.

1078 Hotchins.……. Baxter et Hingston
copposauts.

826 Connolly.......Baie des Chaleurs
Ry Co. & Galindex

  

  

 

9841 Dahme... .
des Forestiers.

COUR SUPERIEURE: — Jugemeats.

L'HONORABLE JUGE TASCHE-
REAU

 

—The Howell Lithographic Company
Ltd., vs J. E. Alexander et al. — Ju-
gément pour 5200, pour ouvrages faits
en conformité d'un contrat.

L'HONORABLE JUGE MATHIEU

—Wilfrid A. -Hanfield, requérant. —
Requt ie pout être nommé commissaire
de la Cour Supérieure pour le district
de Montréal, accordée.

—J. C. Lamothe vs Philibert Dalpé
Jugement pour $307.84, montant d'un
Lillet.

—Edwin D. Vipord vs John McEwan
{ —Jugement par défaut pour $100, pour
i louage d'une jument.

—Anselme letang vs La Compagnie
| du Chemin de Péage de la Pointe Clai -
re et La Banque Nationale et al., t.-s.
—Jugement suivant la déclaration de
la Banque Nationale, tiers-saisie.

—Dame Virginie Chalifoux vs Jules
L'Heureux. — Jugement prononçant
séparation dc corps.

—R. J. Demers vs J. D. Aimé Sené-
cal et al. et la Banque d'Epargre de
la Cité et du district de Montréal, t.-
s.—Jugement suivant la déclaration de
la Banque d'Epargne, tiers-saisie.

—J. J. Naud et a] vs B. A. Dra-

 

  
e-c. et J. B. Latour et al, ts. —

; Jugement contre les tiers-#aisis J.-B
Lateur, E. Marcil et Dame veuve
rency.

! —Dame Annie Zuile vs Dame D.
; Montgommery et vir. — Jugement
maintenant la saisie-gagerie en expul-
sion pour $2360.

 
 

L'HONORABLE JUGE LANGE-
LIFR

—1.. A. Davis vs R. A. Mainwairing.
—Action renvoyée.
Le demardeur réclamait $136.50 ba-

lance d'une plus forte somme de £439-
50, due pour salaire, et pour pension
et logement fournis au défindeur.
le dé‘endeur a opposé à la récla-

mation du demandeur une plus forte

 

opposant .
2008 Valilée........... .C1té de Montréal.
1690 Aubry. ...Leduc & al. .
2583 Richer. .Faftard

peauet J. A. Saint-Denis et al, m.-

Mo- ;

Sentences prononcées hier par
vle recorder et les magis=

trats de police
m————

Machkowsky, un regrattier
a été trouvé coupable, bier, de recel,
et il a été condamné parle juge Cho-
quet à trois mois de prison.

—Angélina Duquette, convaincue d'a-
voir vendu de la boisson sans licence,
a été condamnée hier en Cour de poii-
ce à $30 d'amende et aux frais ou à 3
mois de prison.

—Wellie Burns a comparu en Cour
des Recorders hier, sous l'accusation
d'avoir flâné rue Cadieux. Elle à été
trouvée coupable et condamnée à $10
d'amende où à un mois de prison.

—Deux individus, qui ont donné
leurs noms John Thompson et Jobn
Ganavan, ont été arrêtés de bonne
heure, hier matin, an moment où ils
étaient en train de piller un étal de
boucher au No 109, rue McGill. En
Cour de Police, ils ont avoué leur
culrabilité et ils recevront leurs sen -
tences mardi prochain.

—John Leduc. l'individu arrêté ces
jours derniers à Valleyfield, sous l'ag
cusation d'avoir commis devx vols
avec effraction, dont le premier re
monte à 1899, à comparu hier devant
le juge Desnovers, pour subir son
procès. Après l'audition de quelques
témoignages. Leduc a perdu contenan-
ce et il s’est avoué coupable. Il rece -
via sa sentence plus tard.

—Joseph Wood. agé de 30 ans, a
comparu en Cour de Police, hier, sous
l'accusation d'avoir pénétré dans le
magasin de MM  Parireau & Frères,
et d'y avoir vnlé un revolver et de la
coutellerie pour une somme d'environ
$30. Ila plaidé non coupable et l'en-
quête a été fixée à lundi.

IL VA DANS L'OUEST
M. Paulhus, sa femme et leurs

dix enfants, lront à Notre-

Dame de Lourdes, Ma-

nitoba

  

Une famille r nibrcuse du nom de
Paulbus, demeurant à Manchester. N.
H., depuis Un erand nombre d'années,
art, ce matin pour la paruisse de
otre-Dame de Lourdes, Manitoba.
Cette famille se compose du père, de

la mère et de !v enfants.
M. Paulhus à visité le Manitoba, l'é-

té dernier, avec jes membres d'une ex-
cursion organisée par le Rév. Père
Blais, O.M.1. Ce futur colon est en-
thousiasmé de ‘sit ce qu'il a vu dans
les vastes et fer. ies plzines de 1'Quest
qui ont fourni à l'humanité l'année
ernftre, plus de 30,006,000 de minots

de blé.
fr

ASSEWBLEE LU BURE/U PROTES-
TANT DES COMMISSAIRES

D'ECOLES

 

—

Le bureauspmotestant des Commis-
saires d'écnles à tenu hier une assem-
bife au cours de laquelle unt été déci-
dé plusieur: choses importantes.
A partir du'inois de :uin, clôture de

l'année seuiaire, il n'y aura plus de
professeur juif dans le bureau. Le rab-
bin de Sol.. qui remplit cette charge.
à éié aver! de cette déisin.
Cn a au-«: décidé de changer le mode

de collatic: des bourses dans la si-
xième cla:-r de chaque “coule. La con-
currence cie se faisaient dans ce but
les @difléretes écoles enirafrait de
grands abu« et on espère les faire ces-
ser.

Désorma - ces bourses seront don-
nées d'apri… a méthode suivante :
“Le Burc.: mettra au conceurs deux 

   
| bourses durs chaque sixième classe.
: l'une nr le premier pet:t carçon,
| autre pour la remière petite fille.
!  

Feu l'abbéQuinliran
Le curé de Saint-Patrice est dé-
cédé à Paris. li était malade

depuls quelque tempe

On a is, hier. avec peine, la
mort de M. l'abbé Quinlivan, curé de
St Patrice, arrivée à Paris, mercosgl
scir, au Sémiraire de St-Sulpice. A
cause du mauvais état de sa tanté, M.
Quinliven = était retiré du ministère il
Y à eAviron un mois. ll à dû garder
la chambre depuis non arrivée à Paris.
On Le sait pus euco:e si l'inhumation
aura lieu à Paris ou à Montréal.
M. l'abbé Jol.n-Joseph-Patrick Quin-

livan, P. S. S.. naquit à: Stratéord,
dans le dicse de Londcn, Ont, le 1/
septembre 1846. Il est .donc mort à
l’âge de 56 ans.

il fit ses études classiques ay Colld-
ge de St-Michel de Toronto et au Col-
sêge de Montréalet ses etudes théolo-
giques au Grand Séminaire de Mont-
real. Ordonné prêtre je 29 septembre
1878, il alla étudier à Paris, puis fut
processeur au Séminaire de Philoso-

ie.

Attaché à l’église St-Patrice en
ars ibid, en qualité de vicaire, il
reniplit ces fonctions jusqu'au ler fé
vrier 1892, date à laquelle il fut nom-
mé curé de la même paroisse,en rem-
rlacement de M. le Curé Dowd, décédé
e 19 décembre 1891.
M. l'abbé Wuinlivan était universelle

ment estimé, et sx perte sera doulou-
reusement ressentie non seulement par
ses paroissiens,mais aussi par tous ses
amis qu'il comptait si nombreux dans
tout le diocèse de Montréal.

ll a Cdifié plusieurs œuvies durables
dans sa paroisse, entre autres, un Ly-
ofe Catholique qui dira aux  genera-
tions futures tout l'intérêt qu'il portait
à l'instruction de la jeune: se.
M. l'abbé Quinlivan était

membres les plus distin
l'un des

réa

la tanque Provinciale du Canada. Com-
me marque de deuil, le pavillon bat
à mi-mât sur cette institution.

SAINT-FRANCOIS

Dernière répétition générale dimanche

 

 

La dernière grande répétition généra-
le des chœurs et solis de cette œuvre,
avec orchestre aura lieu, dimanche, à
deux heures et demie de l'après-midi,
dans la grande salle de concert du Mo-
nument National. Tous les choristes
sans exception sont priés d'être pré -
sents avec leur carte d'admission.
Ceux qui ont des billets à vendre de-

vront sans faute rendre compte, di-
manche avant la répétition, à M. Bé&
rubé.

 

—_—

Les Japonais en Amérique
New-York, 13—Le camte M» 13. ce Masayoshi

Matsukata, Qui a été plusieurs fois
ernis. re, et ministre des Fi-
nan:es ds Japon, et plusieurs fiClers japonais sont partis, rerimageYokohama, pour les Etats-Unis. Ilsprison les principales villes des>tats-Unis, puis ilsEurope. p se rendront en

——————
Mort a’un général révolutionnaire

Panama, 13.— On dit ueral Jose Antonio Ramiso at tué
dans l'attaque d'Agua Dulce. le 20 t&\Tier. C'était un d:s meilleurs géné -raux des révolutionnaires.

r——

Sinistre maritimo

 

Vicksburg. 12—Le steamer Providencequi fait le service entre Vicksburg etle lic Palmira a été chaviré à deuxheurrs ce matin, par une hourrasqueet vingt-ct-une personnes se sont no.vées.
——————

Pas de pipes dans les trains de
voyageurs

Toronto, 13.— On dit que les compa-
Enies de chemins de fer du Canada
vont, dans quelques jours, défendre à
leurs employés de fumier sur ls trains

   

‘levées pour la compagnie.

SONT SANS EG
sont

 

Le Chocolat

 

var 2; da

Menier

- COCOA MENIER pour le Béjounal
UX. ‘le enpiiennent plas d'ait ;
avtiement gouttes 64 toupourswmai ’

PASTIILLES et CROQUETTES MENIER
Sont ke ruetlicuresdu gure. Kiles ue wat pas fu:nplies aveyde Le

ue crème, mais annt de pur c

NERDY & CIE., Sauls Agents Caradiens, 160 St-Jagques
 

 

Le gérant général de la Hamilton
Electric Light and Cataract Power
Company a adressé aux actionnaires
de ceiie~ci le rapport suivant :
Ci-inclus, Vous trouverez un extrait

du rapport présenté à l'assemblée des
actionnaires.
Je dois vous répéter, ce qui a

été dit à cœtite assemblée, que l'état
incomplet des machines aux Chutes
Decew et à la sousætation a conti-
nué cette année et a été cause de
grands donmunges et de dépenses €-

On a dû
fournir un courant suffisant au moy-
en de la vapeur, ce qui a empêché
de prendre un grand nombre de nou-
veiles commandes.

faire des arrangements
très satisfaisants pour terminer les
machines, ce qui donnera à la Compa- c | és de la Com- |

mission Scolaire Catholique de Mont- ‘

C'était de plus J'un des censeurs de |

éné-

gnis beaucoup plus de pouvoir qu'on
ne pensait. Eu égard au surcroît d'’af-
faires déjà obtenu, les résultats fi-
nanciers de l'année 1901 devraient être
satisfaisants.
Cn a dépensé beaucoup pour l’entre-

tien et l'usine, en général, a été gran-
dement améliorée. Les directeurs
croient que deu dépenses supplémen-
taires dans le méme sets veraient
tout à l'avantage de la compagnie et
du public et leur politique est de
maintenir le système sur un pied €
gai aux meilleurs compagnies dans ce

ys.
Mon a fait l'achat des compagnies
d'éclairage de Dundas, Beamsviile et
de Burlinglon, et par ce fait les
revenus seront augmentés considérable-
ment.
On est aussi à considérer la pro-

longation du chemin de fer Radial à
Oakville.
commencera très prochainement.
Les perspectives pour cette année

sont belles. Les recettes seront beau-

ment de dépenses. ‘Tous les rapports
reçus ;jusqu'aujourd'hui semblent jus-
tifier cette attente.

Le tous humblement soumis,

W. C. HAWKINS,

Gérant général.

Hamilton, 10 février 1903.

EXTRAIT DU RAPPORT FINAN -—
CIER.

{>>» 81 Décembre 1801wne
RECETTES ET DEPENSES.

 

Balance de 190! - - ----- $ 29,689.58
Recettes brutes - - ---<- 473 898.45

$503,588.03

 

 Dépense d'exploitation, etc $250,454.77
Intérêts des débentures --  R0,069.84
Indemnité de route et pour-
centage - - - —-------  1R,766.67

; Dividende, juillet 1, 1861 - 51,150.00
| Dividende janvier 1, 1902- 51,500.00

$451,041.28

Surplus reporté - - - —-- $ 51,646.75
 

ETAT DE COMPTE.
|
i

 

 

coup plus fortes avec un léger suppié- |

 

 On croit que la construction i
3

|

 

L’EXPLOITATION DE L’ELECTRICITE
a.

Extrait du rapport annuel financier de la Hamilton
Electric Light and Cataract Company indiquant

qu’elle fait des affaires pour près ;
de $6,000,000 par année

parer

Capital - actions ordinai - 3
res ----—--------- ] 500,680.

Dette Fondés - - —----- 1,850,480.00
Comptes à payer ---—- 42,548.20
Acompies à payer - - - — 54,074.91
Intérêt accru sur la dette- 16,514.56
Dividendes accrus - - - < — 51,515.00
Transfert - - - - - -- --- 8,685.61
A la Banque d'Hamilton - 66,500.47
Profits et pertes - - - — - 51,646.75

rep

$5,800,800.50

 

L'Etat précédent est un résuméfe la
situation financière de ia Compégnie
telle qu'elle apparaît dans les livigs de
comptes. actionnaires ont déjà
pris connaissance des détails

J. J. MASON,

C. S. SCOTT,

Hamilton, Février, 1903.
es

UNE CAUSE DE BEATIFICATION

On parle à Rome de la canoniantéon
de la Révérende Mère Duchemne, . pre-
mitre supérieure de la Société da Sa
créCœur de Jésus, en Amérique.
La Révdé Mère Mahoney, supérieure

du couvent du Sacré-Cœur à Manbat-

Auditeiss.
‘à

.tanville, N.-Y., ancienne supérieure du
couvent de Malifax et provinciale du
Canada, arrive de Fome où elle a” été
exposer la cause de béatification do-
vant les autorités.

eeepre

LE FLEAU DE LA VARIOLE
Les nouvelles paroisses infestées par

le fléau de la varioile ct hont on àfait
rapport au bureau du Conseil d'Hy-

 

gi*ne provincial sont :—St-Urquie,
Maskinongé, Westbury, Compton et
Joncquitres, Chicoutimi.

reermr

Perdue et retrouvé

 

Si votre santé vous a abandonné,
pour céder la place à quelque mala-
die de la gorge ou des bronches; pre-
nez du BAUME RHUMAL et elle 'tien-
dra bien vite reprendre sa place.

 

Sir Oliver Mowat malade

Toroute. 13—laao
neur a provinced'(mtario,
liver Mowat, soufffe-ied de-
puis quelques jours. Cette indisposi-
tion imposera A sir Oliver un repos de
quelques semaines, pendant lesquetlce
le juge en clef Armour remplira les
fonctions de lieutenant-gouverneur.
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COQUELUCHINE-iCuésioque de
TiaCogueluche,

=1-f6v, 1>-m.
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j 11 ost très peu de cas de mauvaise santé
; dans lraquels il n'est tigeux de
i faire usage d'une Tatulr RNIPANS de

pas avan

temps à autre. En vente chezé les phar-
maciens. Le paquet de Cing-Cent est suf-
fixant pour les cas ordinaires. La bow
teille de -famille, 80 cts, en contient axsez

44-ly.
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l'épiderme du visage, Iti donnait l'as- men peon -* moi demerrenmns à l’ha- le qui avait dû être son épouse ; il était partements ouvraient sur les cours ; au talus extérieur planté d'une hate
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Les Bandits de la Cordilière
 

No 22 (sure)

“Oncle Ned ! oncle Ned ! venez vite’
«Ha la Jeune frlie en battant des mains.
L'hacendado s était approché et ser-

Fait À son tour les phalanges dy Catea-
dor.
Puis, loulours commerçant :
“C’est dix onces, Ancero.
—A'est dix onces, don Makson.””
I. hacendado tira une poignés d'or de

&, poche, compta dix pieves d'or, ot les
remit au wateador.

‘‘alais il ÿ a encore autre chose, dit
la jeune filie.
—Votlà,. senorita, voua.
Andero sortit. les peaux d'aigans

garmies d'un duvet manc comme neige,
plus vDVEUX au toucher que le duvet
pourtant si doux de l'‘‘eide:. ca}.
“Eh once Ned, tegardez donc ! ft

Betty, oublieuse de ses :dée de meur-
tre el de sauge. déjà redevenue coquette
à la vue des jolies fourrures «i iecher-
chées des Péruvicnnes, comme ornement
à leur sartie de bal.
“Combien ? d-manda l'oncle Ned, cui

de nouveau. portait la main à su pu-
che, content de satisfaire au caprice de
suR tyran.
—(Carai * vous avez donc donn* une

petite fête ? dit le catædcr, wns 1é-
pondre à la question, et ieiFnant de
voit pour la premiere fois le cadaxro
étendu dans une mare dc sang.
HE! mais ® ns Me trompe pas :

c'est votre administrateur.
=Oui, fit n“gligeniment 1 ancien né-

grier ; il à eu une aitercation avec Leo-

(P)GOros canard du Nord qui fournit
le éuvet des édredons.

 

uardo, et mon vieux majordome 1'a tué.
~Leonardo ! ob donc est-il ? repon-

dit l'autre ; je ne l'ai pas encore vu.
—Me voici, Andero, va bien ? fit le

Piémontais en lu: tapant: sur l'épaule.
—Et toi-même, compadre ; toujours

bon pied bon œil, à ce qu'il paraît.’
Les deux tommes étaient des anis de

vingl ans ; is tombdrent dans Jes bras
l'un de l'autre.
“MY drablos ! reprit le cateador ; tu

l'as saigné comme un bœuf.
—Il na que ce qu'il ménte, Andero.
—Voyen:, amigo, racoute-moi cela.’
I} varnaissait pourtant bien la scène;

il n'en avait pas perdu un dial.
Leonardo lui en fit le récit.
Le cateadur eut un froncement des

soureils,ct resta quelques instants com-
me plong® dans des réflexions ir. times.
Puis, se ‘ournant vers Detty :

“Senorita, don Mahson mme demandait
tout à l'heure le prix Ce mes peuux
d'aiglons, eh bien ! ri Vous ures sur
ma naivaia de ne Jamais permettre que
vos deux captives soient irapnécs, je
vous en fais cadeau.
—S nn ? demanda la Jeune lle.
—8Sinon, je les remets dans fon sac,

et Vus ne les verter plas.
Pendant l'entretien du cateador ct de

Betty, le compagnon d'Andcro, qui n'é
tail autre que l'inspecteur, s'était rap-
proché de la venve de Cistayrois, et lui
avait flissé ces quelques mots à l'otcal-
e

“Nars ROMMES ici pour Vous sauver.
—Yous ! vous ! murmuta Ja pauvre

femme, n'en pouvant croire x yeux.
et ayant peine à 1cOcrriiître sCR com-
patriote roux son accoutrement eb la
couche d'ocre qui, faisent core avec

pect d'un véritable Indien.
—Chut ' avait répondu ! autre ; écou-

tez ce que va dire mon compagnen, el
ohéisse:.”
Et il s'était élcigns.
Personne n'avait fait attention i cette

petite accns.

Copenient Phénititre de l’hacendedo
restait hécuitante. Elle savait combien

 
jure serait sa condamnation u mort,
elle connaissait trop Andero pour croi-

; r& qu'il lui pardenierait jamais.
Elle restait baliottée entre ces deux

sentinents + la haine de l'Américaine
our la Krançaise, la coquetterie de ia
emme.

| Un grste du Cateador faisant rmne de
! ramasser jes précieuses
crainte, peut-viré la jalousie de les voir
portées par une autre etrent beau jeu
de ses hésitations deinières.

La fille d'Eve avait le dessus.
“Soit * fit-elle en soupir , mais à

une Condition : ces deux esclaves wee
ront dociles.
—ÀA vous de décider, senoras
Andiéro s'était tourné Vers les capti-

ves.

‘Nous serons fidèles et obéissantes,
régoudirent les deux femmes.
—Maintenint, jurez ! fit le cateador

en tirant :a navaja ct la tendant e's
eus.

La jeune fille, tremblante malgré el-
le, ptsa la main droite sur la lane du
côuteau, OL prononça ces trois mots :
“A la muerte }
-—Les peaux d'uig'ons vous apparticn-

nent, senorita.”
lletty rauta sur les dépouilles ct s'en-

fuit en criant
“Elles sont

moi!"

Ses nouvel'es
salt même plus.

11 ne disa!f* pes qu'il les avait cassés
manda l'hacendido su cateador
—Ni vous le permottez, don Maison,

CAVA la mort,

 
A moi! elles sont A

esclaves, elle n'y pea-
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était grave ie serment demandé par le :
ca‘erdor, elle n'ignorait pas qu'un par- :

dépouilles, la ‘

cienda peni.:t deux ou trois jours,
eut-être pi:s. avant de repartir pour
montane Nos instruments de tra-

vail sont d-‘friorés, et 11 noux faut les
reparer.”
Le rusé ca‘rador montrait son pic et

sa pince à muuitié bribés
Ii ne dsa.t Tas qu’il les avait cassés

intentionnellement.
‘Qu'en prépare un afpartement dans

le patio pr:ncipal pour Ardero * con-
; manda l'ha endado.
| —Merc:, c:Lallero, merci: , je demeu-
rerai en cu:.JjxiZnie de mon pecn, avec
les capa:acre. répondit le cateador.

—I11 sera iit comme tu voudras, ami-
Ko ; Mais souvrems-toi qu'ici tu es chez

| toi”
Et à leonardo:
“A partir dc ce moment, tout en con-

| servant tes ionctions de majordome, tu
é{Fens |acministrateur Ce hacienda.
“Je ne veux plus de ‘‘galancete (1)

à mon service.
—J'accerte. Maître, répondit Je fidd

! le Prémonta-. #2 Ur me perirets d> con-
: tinuer À v:1:0 avec mes capoiaces

Et 1 ac.‘ CN Montrant ses Arosses
mains d'horcre habitus au travail
“Je ur «oo pas fait pour les salons,
—A ton « ». Vieux brave." répondit

don Maks .

Puis, désirant le cadavre
‘“Fais disvaraître..…. ça "
Le corys rr'evé et porté achors, Join

| ton bâtimez-. quelques sexix d'eau

 

furent jetés -ur les dalles de maarbre du
rato,
I ne nesta! plus traces du duel
Au loin, quelques urubus  apparais-

saint dea, ‘chant de la montagne,
gressssan’ à vue d'œil, tant leur vol
était rapide

Attités par l'odeur

| brnité.

lex os de l'administrateur.
Le misétabie n'était dé

souvenir vacue dans la

(1) Damoiscau, efféminé.

pius qu'un
ire de osi- 

po owen me

; déju oubné de

i
!

 

crux auaqueis, tout à
l'heure encore, ia! commandait en mal-
tre.
Aux Andes, plus Que partout ailleurs,

:les Morts vont vite.

Nal

Une hacienda — Projets d Andero. —
Ketus du Majotuome. — C est le roi
des aiuntoneros. — Aux vorraies.—
Negru est rerouvé. — titch.caclons
de Leumardo. — Le devoir avant
tout. — Menaces d'orage. — Sent-
neile vigilante. — Artivee d'un Ler-
ger. — Les horames Ge la nuit ont
quitté  leus tanières. — ‘lout le
monde à son poste. — Vous ailez
êtte attaqués. — Inquiétudes de
l'hacendadu. — Betty lait armer ses
esclaves. — Andero prépare | éva-
sion. — Trembiement de ierre. —
iXvouement el acguisement. — Pa
nique générale. — itappet au ser-
men:. — Ixpart de Larpecho. — An
dero quitté don Masson. — Libres.

Comme les ‘‘estoncias’ de la Ripubli-
que Argentine où ce isolivie, ies hactren-
das du ilaut Perou, Quoique moins ex-
pos'es que !cs premières aux attaques
des :ndiens, sont de véritables forte-
resses.
Celie de l'ancien négrier était un des

; mod*ic: du genre. :

: vantaux, Épaisse, vardée de for

i

l'onstruite en forme de quadrilatère,
el'e à avait d'autre communication avec
l'exrviieur qu'une porté en vois, à aeux

conume
celle d'une prison. À l'intétieure, une
première cour, ou patio, bordse de
“rottoi:s en briques , (R Suiv; nt, deux
auttes Cours semblables : chacune d'el~

"les “tait séparée ds autres par un mur
du sang, 1s ve-

naient accomplir leur bevogne de saiu- -

mn ME0e te ma be me be BAS AA vm a RA MN CS ES SAR ES .

de douze pieds d'épais-cur :eus lequel
vassatent. À droite ot à gauche, les
trottoirs, qui se prolongeaient jusqu'au

Le lendemain, il ne resterait plus que | fond des bâtiment, terminés par une
muraille de rrême largeur. -
Les deux piamiers patios étaieat he-

bités par les capataces et leurs famil-
les ; le troisième était reservé à l'ha-
cendado et à ses hôtes. Tous les ap-

: pas une seule fenêtre ne donnait sur la
: campapne.
i La partie supérieure des bâtiments
| lormait terrasse avec créneaux partout,
| Des cours, cn y accédait par trois &-
caliers. Elle etait armée de quatre
petites pièces d'artillerie aisaut lace
à chacun des quatre côtés.
Dans un angie de là cour du milieu,

un puits pour l'alimentation , :u -en-
| ire, un ‘‘miradero’’ (1 )de vingt mètres
de hauteur.
Du laut de cet observatoire, la vue

s'étendait fort loin.
Un drapeau y flottait

ment.
Suivant sa couleur, il indiquait aux

gardiens des truupeaux qu'ils étaient à
t l'abri de toute attaque. nu’ qu'ils de
: patent regagner au plus vite l'hacien-

Dans le premier cas, un drapeau
blanc , dans le second, un drapeau noir.
Pendant la nuit, l'apparition d'un feu

indiquait le Tr. ’
Jour et nuit, un “‘miratoc ' (3) veil

lait au sommet de la tour.
L'ntre ‘hacienda et un 1:0 dont les

eaux coulaient à huit conts iaôtres de
14, s’élevaient. les ‘‘ranchos (33 ou ve
vaunt les peones ; ies ‘‘corrates‘’ (4)
dans lesquels etaiedt enfermcs les che-
vuux de selle, los animaux destinés à
l’alimentation, ceux de *rat, les ax1-
toirs, séchoiis, ateliers

les dépendances que bornaient, d'un
ies quarante ou cinquani® chariots des-

| tinér au transport des produits. Les
i iM10N38 Potagers se trouvaient à côté.

, Un mur en briques, haut de juatre
pieds, enfermait sur «x laces toutes
les dépendances vue hornaunt, d'un
côté, | hacienda.; de l'autre, %e rio, dont
les eaux rapides, encaissaes entre deux
tives escarpées, défiaient toute atta -

continuelle-

 

que.
En avant du mur, et tainant le tour

de | hacicnda, un fossé :arge et profoad,

{1 ) Observatoire.
(2) Guetteur.
(3 )Cabanee,
(4) Enclos de palissades. 

 
et magasins, |

d'alots, complétait ce système de dé-
ense.
Deux ponts volants donnaient accès,

l'un à la porte de l'hacienda, l’autre
aux dépendances.

En outre, ces dermères communica
¢ions avec le bâtiment principal au
moyen d'échelles mobiles permettant de
imonter sur la terrasse ou d'en descen-
dre.

950 wee ate ms ses see see tre see eas atm

Chacun était resté dans son apparte
ment, et toutes les lumières étaient
éteintes.

Seuls, Leonardo, Andero et don José,
ce dernier habillé de neuf, étaient mor
tés sur la terrasse.

(A continver)
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C'était plaisir de voir l’entbousias-
me dla délégation venue de Beau-

harnois hier, pour offrir la candida-

ture conservatrice à M. Bergeron.
Plus de deux cents électeurs étaient

présents, tous décidés à prendre leur
svanche et convainous que le Vail-

lant lutteur qui à donné tant de preu-
ves de combat et de dévouement,

geste le meilleur homme pour vaincre
ot représenter avec prestige le comté
ds Beauharnois. Parmi les délégués
on remarquait plusieurs électeurs qui

ont voté contre M. Bergeron en 1600
ot qui veulent réparer leur erreur.
Tous n'ont qu'une seule pensée, ro-

prendre le comté qu'on leur a enle-

 

 

: m6 par la corruption.
M. Bergeron a demandé une journée

de réflexien,

Ardus sera ls lutte, il faut
wouer ; mais la victoire n’est

d’a-
pas

impossible. Le gouvernement qui im |.

poss M. Loy, qui le fait son candi-
dat sans prendre la peine de consul-

ter les électeurs, compte te faire éli-

se sur l'argent et les influences dont
fils Vierment de s'assurer par des pro-

messes secrdtes.
Nos amis ne sembdlent pas effrayés

de cette perspective. Ils ont raison,

œ'ils sont bien décidés avec l'énergie

que donne la conviction d’une bonne

cause. C'est ce que M. Bergeron leur

a dit, et les bravos qui ont accuil-
If ses paroles indiquent leur réso-

lution.
Dans ces circonstances. M. Perge-

ron ne doit pas hésiter à accepter.
L'effort commun lui assure la victoire.

C'est an erreur de croire que l'ar-

gent est tout puissant. Que tous les

patriotes de Beauharnois s'unissent,

travaillent, suivent partout l'ennemi et

je résultat est assuré.

L'élection de Laval a été gagnée

par une organisation parfaite et un

travail de tous les instants. Nos

amis de Beauharnois peuvent et doi-

vent reprendre ‘ le pouvoir dans leur

comté.
————

L'HOPITAL CIVIQUE

De la “Patrie”:

La rise invoquée par les éche-
vins qui ont—sans le Vouloir—laiseé

le rapport recommandant la
construction d'un hôpital civique
commun, et leurs protestations
tardives pous ont tellement étonné
nous-même que nous nous sommes per-
mis de prolonger cet étonnement Jus-
qu'à ce que la plupart des Journaux
aient suffisamment exploité ce fameux
Voté unanime de lundi pour débiner
tels et tels échevins qui ne sont pas
plus coupables que d'autres, mais à
Qui est attribuée toute l'irréflexion de
ce vote.

Que le conseil de ville se prononce de
nouveau en faveur d'un hôpital com-
mun ou qu'il ordonne cette fois la cons-
truction d'un hôpital divisé, notre opi-
nion restera la même qu'une question
de cette importance méritait la discus-
sion et que les nouveaux échevins de-
Vaient s'en inatruire avant de... se tai-
re au moment ol il failait question-
per. D'ailleurs, le plus élémentaire res-

de l'autorité religieuse aurait dû
conseiller à chacun de nos édiles de ne
Pe: sauter par-dessus la lettre de
Ordinaire aussi cavalièrement que

Cela a été fait.

La ‘‘Patrie” ne paraît pas s'inquié&

ter outre mesure du principe de !'hopi-

tai neutre, mais elle trouve comme

nous l'attitude du conseil inexplicable

et injurieuse pour l'Ordinaire du dio-
cèse.
pre

AUX FRAIS DE LA PROVINCE

M. Pacaud a bien raison dene pas
vouloir qu’on dérange les gouverne -
ments qu'il appuie. Il ale patronage

des deux et cela lui permet de publier

son journal moitié aux frais de la pro-

vince.

Presque tout ce qui s'imprime au

““Soleil'’ pour le compte du gouverne -

ment, c'est-à-dire aux frais de la pro-
vince, passe dans les colonnes du jour-
mal quise remplissent sans qu'il en

coûte beaucoup à son propriétaire.

En temps de session surtout, l'abus

devient criant. Avant-hier, le “So -

leil'" prenait en entier la matière de

l'exposé budgétaire et des procès-ver-
baux, composée à tant la ligne pour

le gouvernement provincial et couvrant
cing grandes pages du journal, cing
grandes pages du “Soleil” dont la

composition sera payée par le peuple

de la province.

Autant vaudrait voter tout de suite

un bonus à M. Pacaud pour la publica-

tion du “‘Soleil’’, devenu l'ennemi de
tout ce qui est français depuis que M.

Laurier a intérêt à ménager l'élément

angiais dans le pays.
ler

LE PONT DE LONGUEUIL

On a fait tant de bruit autour de la
question du pont de Longueuil, que le

public en général n'y voit que du feu.
Aurons-nous Ceux, trois et même six
ponte, où bien tout implement ua
avi, destiné à relies la rtve-sud, d'un

point Quéléonque de la ville do Lon
geeui!, à l'Ile de Montréal 7 Des noms,
Qui apparaissent sans cesse dans la
presse quotidienne, l’on serait, en of-

fet, tenté de croire que l'on projette
la construction de plusieurs ponts,
en face de la ville où encore que aix
compagnies différentes ne disputent le
droit d'en construire un seul. C'est
d'un côté le Pout Royal Albert, le
pout de Longueuil tout court, le pont

de Montréal, le pout Moatréal-Lon-
gueuil, lo pont McCarthy st enfin, le

pont du Dr Webb.

Or, de ces noms différents, les trois

premiers se rapportent à un seul pro-

jet et les trois derniers à un autre,de
sorte que la question se réduit à une

règle de deux : le pont Royal Albert,

d'un côté et lo pont Montréa!-Lon-
gueuil, de l'autre ; le premier proposé
par la Compagnie du Pont de Montréal
ot le second projeté par un syndicat

de capitalistes américains, à la tête

desquels se trouve le Dr Webb, de la

compagnie de chemin de fer du New-

York Central.

La discussion étant ainsi dégagée de

de ce qui pouvait paraître ambigu,
par suite de cette pluralité apparente

de noms, venons-en à la seule question
qui pour le moment nous oocupe,savoir :
les tracés de deux ponts proposés et

leur mérite respectif. Nous n'avons

plus en effet à discuter la position

particulière des deux compagnies, qui

olfrent de construim le pont et qui y

cherchent naturellement leur intérêt,

et nous n'avons pas non plus à nous

prononcer, encore du moins, sur la

nature des garanties que peut ou pour-

ra fournir l'une ou l'autre compagnie.

L'une en effet possède une charte, mais

celle-ci est périmée et l'on cherche à

en obtenir l'extension ; l'autre n'a pas
encore sa charte et est en instance à
cet effet auprès du gouvernement.

Donc, étant admis que la construction

d'un pont, devant relier la rive sud du

fleuve St-Laurent à l’Ile de Montréal,
est d'utilité publique en tant qu'il
servira au développement des vastes et

riches régions de la rive sud, et à l'a-

limentation du commerce de la métro-
pole, la première chose à considérer

est le mérite des deux projets qui sont

actuellement à l'étude. Voyons.

Le plan projeté du Pont Royal Al-

bert part d’un point quelconque de

Montréal Sud, près de Longueuil, tra-

verse le fleuve St-Laurent en ligne

droite, en passant par l'île Ronde, en

bas de l'Ile Ste-Hélène, et enjambant

le chenal du sault au moyen d'un pont

suspendu d’une hauteur de 150 pieds

au-dessus du niveau de l'eau basse.

L'extrémité nord du pont sera à un

point déterminé à l'intersection des

avenues Delarimier et Papineau, et

des rues Ste-Catberine et Dorchester,

avec embranchements au nord, à l'est

et à l’ouest.

Le Pont Montréal-Longueuii partira

de même d'un point quelconque de

Montréal-Sud, obliquera au sud-ouest

de lHeSte-Hélène, qu'il atteindra-à -

son point le plus élevé, de lk tour-

pant A l'Ouest il traversera à l'Ile

aux Millions, qu'il parcourra dans

presque toute sa longueur, suivant une

ligne & angle droit avec son point de
départ, puis décrivant une courbe, ii

franchira le bassin et atteindra la ter-

re ferme, près du pont Victoria, re

viendra ensuite vers l'est, jusqu'à la

hauteur du Pont Black, sautera par -

dessus le Canal Lachine et viendra

enfin aboutir à un endroit déterminé

sur la rue McGill.

Le premier pont aura une longueur

totale d'un mille et demi et le par -

cours du second sera près de cing

milles. Le premier aura son termi -

nus dans la partie Est de Montréal,

et le second dans la partie Ouest de

la Ville.

D'un autre côté le pont Montréal -

Longueuil sera de construction plus fa-

cile et moins dispendieuse que celle

du Pont Royal Albert, qui aura à

construire ses piliers à eau profond»,

tandis que l'autre pourra utiliser le

gué naturel, qui sépare l'Ile Ste-Hélà-

ne de la terre ferme au sud. Ce der-

nier pont fournira de plus un accès

gratuit k l'Ile Ste-Hélène, où une

station sera érigée.

Quant au reste, relativement sur -

tout aux facilités et aux avantages de

communication, les conditions sont

les mêmes pour les deux ponts pro -
posés.

Nous pourrons en dire davantage

jorsque nous connaîtrons les intentions

des deux compagnies rivales, quant à

ce qui concerne leur entrée à Mont -

réal.
—

L'IMPERIALISME ET M. LAUZIER

Tous les organes à la dévotion du

premier ministre, M. Laurier, sont en
extase devant la réponse du gouverne-
ment à M. Chamberlain. La ‘‘Pres-

se'’ qui s'était laissée devancer par la

‘Patrie’, la dépasse maintenant
dans son admiration et son enthou-

siasme au point d'affirmer que l'idée
impérialiste n'a jamais existé au Ca-
nada. Elle ne se rappelle plus qu'el-
le a pourtant invoqué l'argument

contraire cogune raison de sa Yoite-

face aux électinns de 1900.

Elle disait alors que la politique de
sir Charles et de son parti tendait

À nous pousser à ce danger. Ce n'é-

 

tait pas la vérité, mais c'était som

argument à elle.

D'impérialiste déclaré, fl n'y a eu

au Canada que Sir Wilfrid Laurier.
Lui seul a émis l'opinion que le peuple

canadien marchait rapidement vers
une condition nouvelle dans ses reia-

tions avec l'empire ; lui seul à dit

qu'il nous faudrait bientôt ua lien
d'intérêt plus fort, sous peine de

rompre toute allégeance. L’invitation
ée M. Chamberlain n'a donc rien de
surprenant ; elle est la conclusion lo-

gique des déclarations de M. Laurier
e 1807. Cette fois, le premier mi-
nistre pense autrement,  

Tant mieux pour le pays. Mais
de lA À conclure que sa politique n'a
jamais été us danger pour l'autoro-

mue canzdienue, il y a une différence

que seule la partisannerie la plus

aveugle permet d'oublier.  L'échec du
projet Chamberlain qui voulait chan-
ger la constitution du Conseil Privé,
de manbtre à y appeler les colo-

nies n'est pas une preuve aussi évi-

dente qu'on nous le dit de l'attitude
essentiellement canadienne de M. Lau-
rier.

Il est dû surtout, à l'énergique

protestation - de la presse qui a lait
comprendre au premier ministre com-
bien l'opinion était hostile à ce |pro-
jet. Le ‘Journal’, pour up, n'a pas
caché son opinion nom plus que celle

des membres du barreau qu'il avait
consultés. M. Laurier à suivi l'opi-

nion générale, il ne l'a pas dirigée.
Et il n'a pas d'autre mérite dans le

cas actuel. L'impression créée à Lon-
dres, que nous voulions la fédération

politique et militaire est son œuvre.
On aura beau dire, on aura beau pré

tendre que son idée éilait bien fixée

d’avance, que son programme était dé-

cidé depuis longtemps, tout cela pour

insinuer que la campagne provoqués

par ses déclaratious impérialistes d'’a-
bord et son silence ensuite, était inu-

tile, les faits nous forcent à croire que

sans cette attitude, M. Laurier n'eût

pas trouvé assez d'énergie pour répon-

dre à M Ohbamberlain autrement que

dans le sens indiqué par ses discours
et ses engagements de 1897.

Or, quels étaient ces discours ? En

voici pour faire suite à ceux que nous

avons déjà donnés.

SIR W. LAURIER AU BANQUET DE
LA CHAMBRE DE COMMERCE

DE LIVERPOOL, LE 13
JUIN 1897

Les de sécession disparais-
sant, l'idée de l'union, d'une union plua
intime, prend place. Aujourd hui, iL
EXISTE: AU CANADA UN SENTI-
MENT EN FAVEUR D'UNE UNION
PLUS INTIME avec la mere-patrie......
Quel sera l'avenir de ces colonies —
quel sera l'avenir de l'Empire Britan-
nique ? Le moment peut venir — le
moment arrive probablement où les ci-
toyens des colonies, tout satisfaits
qu'ils soient de leur situation actuelie,
la trouveront bientôt insuffisante. Le
moment peut venir où la croissance de
la population développera des senti-
ments et des aspirations vers une
union plus intime, et il faudra accucil-
lir, reconnaître et satisfaire ces as-
pirations.  Qu'arrivera-t-il alors ?
Messieurs, j'ose à |peine donner mon
opinion ; mais peut-être me permettra-
ton de dire QU'A MON AVIS, QUI
EST PARTAGE PAR BEAUCOUP DE
CITOYENS DE LA COLONIE d'où je
viens, on pourra, sans faire violence à
la constitution de ces Etats, sans ré
volutionner leur condition actuelle,
trouver une solution dans l'application
de L'ANTIQUE PRINCIPE ANGLAIS
DE LA REPRESENTATION..….….

A FDIMBOURG, 14 JUIN 1897

M. LAURIER, discutant le principe
de la fédération, déclara que le temps
viendrait où les relations actuelles des
colcnies et de la —mère-patrie ne se -
raient plus satisfaisantes et devront
alors se briser où DEVENIR PLUS
INTIMES. La réponse, dit-il, est à
l'Angleterre, à l'Ecosse et à l’Irlan-
de—car les colonies sont prêtes a
soutenir la mbre-patrie tant que la
mère-patrie restera attachée aux colo -
nies.— ( “'Times'', 15 juin 1897).

AU BANQUET DES CORDELIERS.

Sir WILFRID LAURIER. . fit ob -
server que M. Chamberlain avait
abordé la question qui, cn ce moment,
absorbe plus que toute autre l'atten -
tion de toutes les races Gui compo -
sent l'Empire britannique. ‘“ Il est ma-
nileste qu'avant longtemps l'Angleterre
et ses colonies auront atteint le point
où la route se hifurque, et lorsqu'elles
en seront rendues-là, le problème qui
s'imposera aux colonies sera de sa -
voir sf elles duivent s'unir plus intime-
ment encore Ala mbre-patrie ou si
leurs relations mutuelles doivent cæsser
complètement. les colonies ont un or-
gueil national; et ni liens ni attaches
ne sauraient durer aux colonies à
moins que leur fierté nationale ne
puisse s'exprimer dans toute sa liber-
t*. Au Canada, nous avons une foi
sans bornes dans notre patrie. LORS-
QUE NOUS AURONS ATTEINT LE
POINT CULMINANT DE NOTRE MA-
TURITE, RIEN MOINS QUE LA RE-
PRESENTATION IMPERIALE NE
POURRA NOUS SATISFAIRE. ( Ti-
mes‘’, 9 juillet 1897).

AU BANQUET DU CLUB NATIONAL,
$ JUILLET 1897.

Sir WILFRID LAURIER remercia
Lord Kimberley des bons sentiments
qu'il avait exprimés à l'endroit des
colonies... ‘ À l'heure actuelle, la ra-
ce que jo représenie est fiddle à Ja
Couronne d'Angleterre : je le dis
sans aucune [flagorneric;— car nous
sommes libres et tant que nous serons
libres nous seroms fidèles. Si j'ai
une autre pensée à exprimer c’est cel-
le-ci : je ne crois pus au Parlement de
l'humanité, mais JE CROIS AU PAR.
LEMENT DE LA PLUS-GRANDE -
BRETAGNE; etle jour le plus glo -
rieux de ma vie— je ne puis espérer
de vivre assez longtemps pour voir ce
jour, mais quelques-uns de ceux qui
vivent aujourd'hui au Canada pourront
le contemplerFait celui où je ver-
rails un CANADIEN D'ORIGINE
FRANCAISE appuyant le principe de
la liberté DANS CE PARLEMENT DE
LA PLUS-GRANDE-BRETAGNE."
Et telle était la persistance de M.

Laurier à réitérer son projet de re
présentation impériale, que les grands
journaux anglais la remarquèrent pur
la signaler à leur public. Après le
banquet donné par la Chambre de
de Commerce de Londres où M. Laurier
réaffirme de nouveau xon désir de voir
le Canada s'unir plus étroitement à la
Grande-Bretagne, le ‘’Times’’  écri -
vait, le 20 juillet 1897:

“On remarquera que sir Wilfrid Lau-
rier à exprimé une FOIS DE PLUS sa
conviction que le jour doit venir où pas
la force dex circonstances, les coloura,
—à tout événement, le Canada, — ne
ront forcées de dertander =l'établisre-
ment de relations plus intimes =entre
elles et la mbre-patrie......

Dans un article consacré spéciale -
ment au ‘Canada et à l'Empire,’ je
‘’Times’’ disait: *Il a'®at avoun des roprérentents des

‘ couronnement du roi pour donner suite

| seins, et il

onlonies qui ait occupé une tion
pit en vue ot plus boporée _ air

ilfrid Laurier, je premier Ministre
du Canada...
Sir tri Laurier à répondu aux

manifestations sympathiques de notre
br" EN SE METTAIEA LA TÊTE

MOUVEMENT qui « pour but de
rendre lus intime l'union impériale.
SFUL D TOUS LES PREMIERS
MINISTRES OOLONIAUX, aujour-
d'hui en Angleterre, il s'est risqué à
suggérer dans un discours public
le représentation des colonies au
Parlement mpérial de d'a -
venir. Cette attitude est partieulidbre-
ment intéressante parce qu'elle indique
la direction ot tend l’évolut'on coloni-
ale dans les circonstances actuelles.....

Comprend-on? SEUL de tous les

premiers ministres coloniaux, M. Juau-
rier demandait l'union plus étroite, la
représentation à Londres, le Canada
rivé au sott de l'Angleterre. Et, de
puis, M. Laurier a-t-il jamais contre
tredit ces déclarations? Non.
Donc, à moins de

juger M. Laurier irresponsable de
ses paroles, il faut en conclure qu'il
voulait co qu'il disait, non pes tout

de suite, mais dans um avenir spl
rapproché que possible, et qu’il calen-
dait travailler dans c sens.

Dès lors, en l'invitant à profiter du

aux projets qu'il avait émis lors du
jubilé de la reine, le gouvernement an-
glais n'a pensé qu'à lui favoriser sa
tâche. Dos lors, aussi, ceux qui ne

croient pes aux bienfaits de cette po-

litique pour le Canada et à ses avan-
tages pour l'Angleterre elle-même, a-
vaient donc raison de combattre M.4
Laurier.

Sa réponse à M. Chamberlain n'est

paz l'expression de la conviction du

premier ministre sur la question de

principe, elle est plutôt le fruit de

l’opportunistre qui l'a toujours guidé

et dont le pays a tant souffert. N'al-

lons pas croire que cette réponse est

le dernier mot sur l'impérialisme. La
‘‘Presse’’ le dit dans y croire. ‘ M.

Laurier à brûlé ses vaisseaux afin de

ne pas s'exposer à la tentation d'un

recul.” Hélas! le premier ministre
en à déjà pris de œs résolutions aus

sitôt abandonnées.

Il a dit qu'il n'enverrait point de

contingent sans y être autorisé par la

chambre et il en a envoyé!
Il a dit que ce premier contingent

n'était pas un précédent et il en a en-

voyé trois autres!

11 à dit qu'il voulait obtenir la pré-
férence commerciale de l'Angleterre,—

il l’a solennellement promis au peuple

et il l'a refusée!

Il à dit un jour qu'it mettrait de-

vant la Chambre un document deman-

dé par l'opposition, et le lendemain, il

l'a refusé !
Il à dit que la protection était un

vol et il l'a maintenue!

Il à accordé une enquête sur les frau-

des électorales et quand ila vu que

ça tournait mal pour ses amis, il a
refusé de la continuerk

Qu .st-ce qu'il n’apas dit? Et

qu'est-ce qu'il n'a pas fait toujours

contrairement à ce qu'il avait dit et

promis!

Sa carrière est un tissu de contra-

dictions , de —voite-lace, d'engage-

ments oubliés, méconnus,  foulés au

pied.

Un jour il ne croit qu’au commerce

américain et veut mourir pour le Con-

quérir; le lendemain il ne voit d’avan-

tageux que le commercé anglais.

Qui peut ce fier à sa parole, à ses

promesses? Personne. Voyez! En

1897, il était corps et Ame pour l'An-

gleterre, pour les guerres de l'empire,

pour la représentation impériale, pour

le rapprochement le plus étroit possi-

ble avec la mère-patrie. L'opinion pu-

blique montre son hostilité à ses des-

recule. Qui nous garantit
que l'opinion anglaise ne le ramènera

point au but qu'il cherchait, il y a

déjà cing ans? Sa réponse à M. Cham-

berlain? Cela n’arrête pas un homme

qui n'agit que sous l'influence du mo-

ment.

M. Laurier ne commande pas, il

suit. Voilà pourquoi il est dangereux.
arer

VOTRE BILAN

De quoi se plaint le ‘’Journal’’, de-
mande la ‘‘Patrie’’.

De la mauvaise foi de vos amis, de

la vôtre aussi qui prétendez améliorer

votre position en dénaturant lez actes

de vos adversaires.

Non, les conservateurs de 1883 à

1897 n'ont pas augmenté la dette. lis

ont payé ler obligations restées im-

payées par le régime Mercier, mais

d'obligations nouvelles de nature à

augmenter la dette de la province il

n'en ont point contractées.

Que la ‘Patrie’ ouvre les journaux

de la Chambre de 1890, & la date du

29 décetnbre et elle se convaincra que

M. Shebyn demandait et obtenait un

emprunt de dix millions pour payer

différentes obligations qu'il évaluait
lui-même à près de onze millions et

Qui pouvait s'élever, toujours d'après

ses prévisions, À treize millions. Le

gouvernement Mercier n'eut pas le

temps de payer cette dette flottante,

mais, la dette existant, i1 fallait la
payer.
les sommes que la “Patrie” em

prunte à M. Dufly ont bien été payées
par les conservateurs, mais ce ne sont

pas les concervateurs qui en ont Char-
£é le budget de la province. .

D'ailleurs, voici des chiffres officiels.
Le 17 décembre 1881, lorsque les

conservateurs ont pris le pouvoir, le
pasaif de la province était de $38.849.-
330.18.
la 30 juin 1886, dernibre année, en-

titrement contrôlée par mos amis, il
était de $33,417,787.28,

Il avait donc diminué de deux mil.
lions, grâce à une sage économie.
Et de combien estdl aujourd’hui?
M. Duffy vous le dit dass son  dis-

cours: au 90 juin 1001, le passif de la

 

Calcules maintenant:

a 8e 1001 37,008,506.
au 80 juin 1696 06,647,757,28

Augmentation … …..99,077,608.68

L'augmentation est à Vous. Expli-
ques-ià.

Votre dette flottante seule, d'après
M. Dufty, est do $3,338,000.
Deux millions, c'est un emprunt à

courte échéance.
Et vous prétendes que nous sommes

riches.

Oui. Tant que la Basque de Montréal
vous fournira l'argent!
Votre bilan se résume à ceci :

Vous maintenez les taxes que
prétendiez inutiles.
Vous augmentez les dépenses Que

vous aviez promis deréduire.

Vous augmentez le passif de la pro-
vince.

Vous vendez le domaines public pour

avoir de l'argent .
Et quand on vous em demands, vous

répondez que vous n’en avez pas.

Qu'en faites-vous?
fp

Ligue des Femmes Fran-
çaises

 

vous

Lyon, 39 septembre 1801.

Pour la Patrie et pour la liberté.

Femmes de France,

Les plus grands périls menacent la
patrie et la liberté. Leurs adversai-
res se proposent de leur porter, aux
élections prochaines, le dernier coup.
Il mous faut les défendre.
Nous avons signé des pétitions ;

les Chambres n’en ont pas tenu
compté. Nous sommes cependant la
moitié de la population de la France,
et, quand il s'agit de nos conscien-
ces et de nos enfants, il sembie que
cette partie de la France a le droit
de se faire entendre. Puisqu'on ne
daigne pas nous écouter, il nous reste
d'agir.
C'est pour rendre notre action effi-

cace et pour répondre à l'appel jeté
vers nous de tous les points de la
France, que nous avons constitué
cette Ligue.
Son but est de soutenir aux élec-

tions prochaines, avec notre influence,
avec notre argent, avec nos sacrifi-
ces, les comités et les candidats qui
s’engageront à défendre la propriété,
la patrie et la liberté.
Femmes, nous avons le cœur plein de

pitié pour la misère des foules et
nous voulons qu'on protège les fai-
bles ; mais nous savons qu'on les
trompe, qu'on les fait souffrir et
qu'on les pervertit avec des chimè-
res: Nous réprouvons le socialisme.
Françaises, nous aimons la France.

11 faut qu'elle vive et que son des-
tin ne soit pas confié A oeux i
maudissent la patrie: Nous réc
mons des Français pour gouverner la
France, et nous réprouvons l’interna-
tionalisme.
Par dessus tout, nous réprouvons les

sectaires.
Mères, nous prétendons que nos en

fants sont A nous, et non pas aux dé
putés et aux ministres et que c’est à
nous de les élever, de veiller sur leur
enfance et leur jeunesse, de choinir
leurs maîtres et de former leurs âmes:
Pour cette tâche sainte—qui est Ia nô-
tre—nous réclamons la liberté.
Chrétiennes, nous voulons qu'on res-

pecte notre foi, prête à respecter celle
des autres; nous voulons que le
Christ-que nous adorons, nous— ne
soit pas traité en ennemi, dans nos
lois, et dénoncé à la haine des igno-
rants par les maltres du voir
Nous réclamons pour notre foi le res-
t et pour nos consciences la li-

rté.
Cette liberté nous ne l'avons pas,

si l'Eglise ne la partage ; et notre
conscience n’est pas satisfaite. s'il y
a autour de nous des consciences op-
primées. Nous voulons que toutes les
consciences soient libres sur la terre
de France : les fonctionnaires et les
religieux ont une conscience et pour
eux aussi nous réclamons la liberté.
Arrière les sans-patrie, les socialis-

tes et les sectaires ! Ce sont des mal-
faiteurs et des tyrans.
Les femmes de France sont pour
La patrie,
La propriété,
La liberté.

aËt elles se liguent pour les défen-
re.

Il

Constitution de la Ligue
Elle comprend deux degrés :

PREMIER DEGRE

Font partie de premier degré toutes
les Françaises qui s'engagent:

lo. À donner au moins un franc pour
ausisse des élections législatives de

20. À user de toute leur influence
pour faire triompher les candidats dé
cidés à défendre la patrie, la pro
priété et la liberté.

SECOND DEGRE

Font partie du second degré celles
qui, acceptant les obligations du pre-
mier, s'engagent en outre à recruter
20 nouvelles adhérentes, dont au
moins quelques-unes—dix, s'il se peut
—pour le second degré.
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Fonctionnement de la Ligue

La ligue est placée sous la présiden-

ce d'honneur de

MADAME L'AMIRALE DE CUVER-
VILLE

Château de Crech-Bleiz en Pen-

venan (Côtes-du-

Nord )

Elle cst dirigée par un Comité sié-
geant à Lyon et composé de:
Mme Jean Lestra, 13, rue SSte-Hélè-

ne, secrétaire.
Mme Anc. Dugreux, 26, q. de l'Ar-

chevêque, trésorière.
Mme Emiie Béthenod, 23, tue Sala.
Mme Alexis Carrel, 26, quai de

l’Archevêché.
Mile Madeleine Descouts, 4, rue des

Deux-Maisons.
Mme louis Dugas-Meaudre, 30, rue

Sainte-Hélène.
Mme Marcel Ferrez, 20, petite-r.-

d'Enfer, (Croix-Rousse. )
Mme Edouard Finaz, 3€, quai de la

Charité.
deMme Charles Galle, 15, chemin

Montribloud.
lle Louis Grognier, 10, rue de Cas

ios,
soime Louis de Longevialle, 6, rue

a.
. Mme la vicomtesse de Monterno, 11  province était do $37,506,608.01.

Ji IAE

ras de la Charité,

 

 
 

Mme Augustin Paten-Gabun, 3, pla
ce Bellecour.
Mile Marie Poiéevard, 11, rve Jarez-

te.
Mme Richard-Cottin, 23
Mme la comtesse de Saint-Laurent,

. de l'Abbaye- d'Ainay.
Mme Eugbne inceat-Flotaré, 108,

rue Tronchet.
Par les suins de Madame la Secré-

taire, des imprimés ou tracts seront
envoyés de tem à autre aux chefs
de listes, pour les tenir au courant du
mouvement général de ia Ligue, et

communicationsleur faire les autres
utiles.

cotisations devront être quiLes
voyées à Madame ia Trésorière,
par retour du courrier, en accusers ré
ception sur une feuilie détachée d'un

ier A souche.
Elles seront centralisées pour être

ensuite réparties, len soins du Co-
mité, sous lorme subsides, A tra-
vers toute ia France, selon l'intérêt

Pour les obtenir, les candidats ou
comités électoraux devront donner la
preuve Qu'ils n'appartiennent pas à la
Tanc-maçonnerie, et s'engager par
écrit à défendre, conformément à no-
tre programme, la patrie, la propriété
et la liberté. Sauf ces réserves, nous
ne nous inquiéterons pas de leurs opi-
nions politiques.
Mais, par une dernière mesure de

prudence, le Comité ne votera les sub-
sides qu'après avoir pris l'avis d'un
comité consultatif composé de MM.
Flory, avoué honoraire : Gabriel Per-
Tin, avocat, à la Cour d'appel, ancien
bâtonnier : Auguste Rivet, avocat à
la Cour d'a : Fernand Saint-Olive,
panquier ; aul Thomasset, ancien no-

AU PAYS TRIFLUVIEN
(De notre correspondant)

18 mars 1003.

~Il & plu en abondance dans notre
région depuis mardi soir à ce matin.
Tout annonce l’arrivée du printemps.
—M. John Bourgeois, ingénieur  ci-

vil, Jost depuis plusieurs jours à faire
de l'arpentage au Lec Parker.

—On nous apprend que les membres
du cercle Palamède doivent prendre
blentôt possession de leur nouveau lu-
cal. Les spacieux Appartements que
l’on est actuellement à leur préparer
dans la bâtisse Balcer, rue Notre-Da -
me, ne sont rien moins que superbes.

—Nos médecins disent que l'on a
constaté dernièrement une trentaine de
cas de picote dans la ville et les cain-

 

| pagnes immédiatement voisines,

—M. P. V. Ayotte, libraire, proprié&
taire-éditeur du *‘Trifluvien,” a fait
installer, 1! y & une Quinzaine de
jours, dans son établissement, un mo-
teur à gaz Richer pour actionner ses
presses. |Cette pièce mécanique nou-
veau genre. fonctionne à merveille.

NAISSANCE

En cette ville, le 26 février dernier.
Mme Oscar Arcand, un fils,
sydjopy 5 ‘OUJEIIEU 39 UFSLIE
Arcarfd et Mlle Joséphine Arcand, de
Bécancour.

—Les choeurs de chant de nos églises
se préparent activement a grande
cérémonie de Pâques.

—M. H. Weber, le distingué clarines-
tiste, directeur et professeur attitré
de l'Union Musicale des Trois-Rivières
depuis deux ans, a donné récemment sa
démission et doit quitter notre ville
ville pour aller demeurer à Sheboygan,
Mich., où il lui est promis une situa-
tion très avantageuse.

M. Henri Lavigne, l’un des élèves de
M. Weber, le remplace comme direc-
teur à l'Union Musicale.
Nouscroyons que notre compatriote

possède les qualités professionnelles
pour continuer l'oeuvre de son prédé-
cesseur et que notre Harmonie triflu-
vienne saura se maintenir à la Leu-
teur de sa réputation.

—Nous croyons tenir de bonne sour-
ce que les travaux de construction de
notre chemin électrique aux Chutes
Shawinigan et Grand'Mère interrom -
us depuis l'automne dernier, zcront

Dientot repris et poussés avec vigueur.

—La cour criminelle du district siège
depuis mardi. La première cause en
instance est celle de Loranger pour
assaut ve sur la personne dun
nommé urnival, l'automne dernier,
à Shawinigan.

+mt repret

M. ERNEST LAVIGNE

Le chef d'orchestre du Parc Sohmer

‘est pas en danger immédiat
 

Nous regrettons d'apprendre que M.
Ernest Lavigne, le muticien bien con-
nu, est très dangereusement malade.
Le ducteur Rottot, qui soigne M. La-
vigne, nous disait cependant, hier soir,
que son malade prenait du mieux et
u'il ne craignait pas de danger immé-
iat.
Sa Grandeur Mgr Brudbé&) dui a

administré hier les derniers sacre-
ments.
rt

LES CREANCIERS DE L- G. ROBIL-
LARD

Les créanciers de M. L. G. Robil-
lard, l'ex-gérant de l'Union Franco-
Canadienne, se réuniront demain. C'est
à cette réunion que sera décidé le sort
du ‘‘Pionnier,”

memeant

DANG:R DES PONTS DE GLACE

L'inspecteur de la cité à condamné

 

 

hier, le chemin de glace qui conduit
de la Pointe- Sain aries à Saint-
Lambert.
Le chemin de traverse entre Lou-

gueuil et la rive nord est maintenant
considéré comme dangereux, par suite
de la température que nous avons eue
depuis quelques jours. Peu de gens s’y
aventurent.
Le niveau du fleuve s'est élevé de

cinq pouces l'avant dernière nuit. Hier
midi, la profondeur de l’eau était de
28 pieds et 3 pouces.

ttptraff wept—

LES “ PILULES CARDINALES" DU
Dr ED. MORIN

L'Sapoir des femmes qui souffrent

Que de femmes— condamnées par le
médecin— n'ont été rappelées à la
santé que par le seul unage des ‘‘Pilu-
les Cardinales'' ? Et combien d'au -
tres n'attendent leur guérison ou leur
poulagement quede ces mêmes Pily-

Les ‘‘ PILULES CARDINALES” du
Dr Ed. Morin doivent être prises
atrictement d'après les directions que
vous Lrouveren indiquées sur les oif - œulaires. ler, 14, 72 mars,

Caries Professionnelles

AVOCATS

(ésLLnn
Bisailion & Brossard

— AVOCATS —

191157 19 C088DETRA

MeGibbon, Casgrain, Myan & Milehal
AVOCATS

Bâtisse de la Canads Life,
Rue 8t-Jacques, Mousréal.

ump,ai,à ge
aA
Berens 1Bas M-Jasq

Manque des Marchesds.

 

 

 

 

OR BAAUSBIER LB. J. A. LANARORE6D

Beaublen & Lamarche,
AVOCATS.

Sone des T chambres 23-34
Ne rvsde laPiscedArmes,Montréel

Téléphons 1962. pre

JOSEPH P. LANDRY, B.A., B.C.L.
AVOCAT

Bâtisse de la succession Wilso
Chambres 1vi et 103,

17 Cote de la Place d'Armes, Montréal.
TEL BKLL MAIN 3876 iim

BFLL TEL 1603, B.P., Botrs 9864

BEAUDIN, CARDINAL,
LWRANGER & ST-GERMAIN,

AVUCATS,
1608 Run NuiR®-DaxS.

#. Peaudin, CR, J. T. Cardinal, LLBLY
resrfBaFr. BL Jermala,

LeBlanc & Brossard
.... AYVOUCATS ....

66 RUE ST-JACQUES, 66
Tél Mell Main $15

P. Ev. LxEcrinssine”| MONTREAL

CALIXTE LEBEUF
107 rue St-Jacques(Imperial Building)

Ad FACK ba 'EGLESD NUTUK-DAMK

MONTREAL (Canada) Ib

P. B. MICNAULT, C.R.
As VLAA .

Edifice do1a Banque o'Hochelaga
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oriéphones { Reaidence, Lat ass
 

 

F. Lb. Mod,CR, MP. W. A BaanJulolh
Tel Malin 744

MONK & BAKER
AVuCADe.

88 £(-Fiançois-Xavier,
MONSHKAL, soin

 

ELZEAR ROY,
eAVOCAT..,

Edifice * La Presse,”

Chambres 4 et 5,

 

 

Bell Toléphone Main 9717. =

NOTAIRES
E . PNET WN

Tel. dos Marohands #3 Toi Doll 185)

LEANDRE BELANGER
Nourire, Compuablo ot
Commissaire . ..
HUE s'1-JAUQUES

3%RUE VISITATION, MONTREAL,

 

DENTISTES

LeDentiste GENDREAU
32, Rue St-Laurent, Montréal

BELL Thi. M. 28(3

 

18-Le

Arthur Lemieux
CHIRURGIEN-DENTISTE

Grace du Soe 487 rus St-Dantstaire de Phiiadelpiie.

BUSTEMKA »

Tel. Bet 1884.

 

ely
 

Tél. Beil 1291 Eat

J. J. PANNETON
DENTISTE

1598, Rue Ste-Catherine, 1593
Coin 8t-Christophe, MONTREAL

Mv-la

ALP. GAGNIER
tuccesseur de H. A. Miller

Peintre de Maisons et d'Enseigass
buteur, 1mitateur, vitrier, Blanchieseur. 58

TAF1Inolbst st LÉECUMA à KUM,

645 St-LaurentMontréal

 

 

Viran KRasy, J. E Moran®

RABY & MOTARD
Comptuties Auditours où Comunisseires +;

Agoute vénéraux

£0 Rue St-Jacques, Montréal

Râuu Txt Maint33S4 Jao
 

T£t ALLIV

Le Æ. GAUTHIER
ARCHITECTE ET EVALUATEUR

à étisse Banque d'Epargne, Chambre Na:

350, kue 2iunt-Jacques

MONTREAL sels
 

ATELIER DE MARGRE ET GRANIT

J. BRUNET
Manufacturier ‘L [raportéieur de Monuments
fangéraires, vuvrages de Lâtiosss eb de Cle
Uères, slo, de Louies descriptions EX Uve
ET EN UNTAIL. Katitnatlons données
surdemande. Hrupriélaire des Uarrières Ja
Granit rouge, Fos ol Eris, Vones demands?
1.08 prix avunk de placer vos vomainanlied

SILIOULS. UMUAU ot AIKLIES

COTE DBS NEIGES, MONTREAL
Tuuphune Leii Lp Less.
Conuection gratuite pout Montréal,

BROCHE et COUVERTURE
pm

The BRITISH WIRE MFG. Co.
325 St-Jacques, Montreal,

5 S127 4Rye
Pye)

 

 

CANADA  
BEAUDRY & BROWN
,emsheuns Orns er Assemvins.

| 0.58.Jacevee, MONTARAN 
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Scroggie
Cortainoment do Bonnes Valewrs dans les Toiles

Luassortiment entibrement houveau, acheté des meilleures sources. Pour— RARE: À faire connaissance avec le splendide assortiment de ce départe-» bous offrons une valeur extraordinaire dans toutes les lignes.
N de Bideboard, bordure rou bleue pouces’ , 16 largeur.“5 vous charg! ordinairement 18e pour ta eee Rous

 

   

   
  

  

mettons le piix, la verge, à... cu.Easulemains en tolls Huckaback, avec bordure rougeoùunie, gran- 01sur pouces x 80 pouces, prix de vente régulier, 8c cha-q otre prix apécial, soulement.… …… LL.LL. 0.38 1-3Dames & Sone:da,couleur =rbme, qualité très supérieure, 53 pou-
Autres lignes d'exsule-mains, la meilleure qualité de toile 3-4 bian-ue Sondeur12 pouss x 48 pouces, prix générale, 30c che

x Ke ; Boun chargeons geulement .......dolary . ' 180 Ia ver- 0.10ap de table en toile irlandaise de cou eur argent blataudeur : 3 verges x 3 verges, chaque... ..... ....... .... 1.583 ved « 3 1-8 verges, chaque.......... ....... eT 1.953 x

3

verges, chaque... us LL $3.30 et 52:50Nappes de table en toile n pouces,sverges x 3 verges, chaque.che59x88 pouc ee ra vis2 vergca x * verges, chaque... Graavents evensern1.80COTON A DRAP, pon blanch belle qualité, 3 verges ‘do largeur,valeur régulière, 30 cents, seulement, la verge... ….…. …. ……. 0.15à drap, blanchi, % 14 verges de largeur, la qualité qui futtoujours vendue à 30 cents marquée X..... .... ... ... ... 0.386Teds pelle qualité de Coton gris, 88 pouces de large coupons de10 et veA
0.07 1-340pouces de large, très pesant, coupons de 10 à 90 verges ; la °

Coutii à lit, qualitéspéciale, garantine paslaisser passer une 4mes, 32 pouces de recur, 46 Re

D

prixrégu répargnez Be, en l'achetont tel pourLeRStnt10 prixréguller, a
 

| La Jupe de Promenade. Un Vétement utile et Élégant
Vatre santé et votre confort seraient grandement améliorés en achetantun tel vétomsent pour sorties durant la saison de la pluie et de bouc.Jupes de promenade en frieze tout laine gris ct noir, dans différents gen-res ; quelques-uns avec 8 rangs de piqûres ct 4 rangs d'ourlet, un autre gen-

 

re avec 8 r dePrix prudent0ee0 porna uns er$2.08uj + promenad ii range’ pa omrysa frieze gris Oxford et noir, graud volant crampé,

Collerettes de Printemps
Elégantes, en drap noir, Quelquez-ures avec braid, d'autres avec ap-

pliqué ct soie, aussi avec cordes. lrix depuis $2.98 jusqu'h...... $6.75

Costumes -Tailleur pour Dames--Parfaits sous
le rapport de l'élégance et offerts à

des prix modérés
Voici un flot pour écouler à $4. 88 chaque. Bel assortiment de couleuts :
. bedr, vert ot brun. Gilets courts, doublés, jupes aussi doublées et bor-

dées de rodours,
Chaque, seulement... co …..onccrercsvss varsurees mavravene sssessene nnn$4.98

Ure autre ligne dana les derniers genres, jupes à bas crampé avec coutu-
res piqudes, G ri de pigâres au bas de la jupe, doublée en ine, bor-
dée de velours ; gilet court, doublé, coutures piquées, cullets et revers du gi
let, piqués, manches forme de cloche, avec 3 rangs de piqûres, dans les cou
leurs bleues, 1 t grises.

Prix seulement... So ee errr$14.50
Une autre ligne — Fn bleus, bruns et noirs, dernière mode, Jupes à bas

crampé, doullée cn percaline, relevée, avec quatre piqûres xu bas de la jupe,
bordure en velours, gilet doublé de satin, retrousaée en avant ct on arrière.
Veston de même fe, manches en cloche, retroussées, comme $1 98
le gitet. ... .... eter r aarti av os saeasent Sereemes iesiarss aiersiies  sevesssssens 7

Prix Très Réduits dans les Bérets d'Enfants
Bargains rares pour le reste de la semaine.

Bérets avec calotte raide, en drap bleu, aussi dérets en velours de Plaid,
avec nam À ia bande, calotte moilee prix réduit... …………
letres. 23¢

Prix ordinaires, 69 cents ; notr, doublée partout, pour garçomets et fii-

Bérets avec dessus mou, en velours ou en drap, avec éeux plumes & une
boucle sur le côté, calotte en braid de fantaisie ; couleurs : bieu- 4 c
marin, écarlate, noir et myrte, pour enfants, valant 75 cents, pour... 9

Bérete en velours de fantainie, avec 3 piumes et beucle en acfer au côté,
our fillettes : couleurs : bieu-marin, brun, écarlate et noir. Va 98c
ur 51.26. Hédeit D... …........cnssracreue reverie vacanciers srcancens vannccees vemeceeer

 

 

Offres à Propos de Parapluies
Ils sont nouveaux , bons manches forts, chics poignées, montants et cou-

vertures durables. .

Parapluies en serge cruisée noire, pour
81,10, $1.15, $1.19 et #1.25.

Parapluies en soic mercerisée, manches

dames, 50c, T5c, 89e, 95, $1.00,

d'acier, monture Pamgon i-
Enécs unies et de fantoime, pour dames, $1.25, $1.55, $1.45, 51.50 et $Le _

Parapluies er suie Gloria, manche cn acier, poignées en os de fantaisie
et en nacre, monture Paragon, pour dames, $1.95, 81.909, 1.45, 51,501 81.65,81.75,
8185, $1.95, $2.25, $3.50, $2.75. 33.95, 34.35, $3.50, $3.78, $4.35, $5.00 et
$5.50.

Parapluies d'écoliers, poignées en bois naturel, 50c, 75c, 956 et £1.15.
Farapluies en serge croisée, manche en acier, pour hommes, 75e, 80e, 95c,

$1.60 et 81.25.
Tarapluies en soie mercerisde, manches

hommes, $1 25, 31.55, $1.40, 51,50 et 81.75.
Parapivies cn soie Gloria, manches en acter, monture Pre pour hom-

mes, $1.33, $1.85, $1.45, $1.65, $1.75, $2.00, $2.28, $2.30, $3.75, $3.95, $3.25,
$3.50 et $3.68.

Épiceries recommandables au-dessous des
Prix ordinaires

en acier, monture Paragon, pour

 

  

RP ee

° TU Aujour-
- Rés. d’hui.

Très bon beurre de crémerie, la livre... ……. eer rene... 85e 28 1-3
Poudre de savon anglaise, importée, 8 paquets... .... .. 20c 13 1-3
Très Lonne fleur de famille, 24 1-2 livres pour. … … ... hc 85
Bonnes chandoiles de cire, la livre. ......0on vue 406 cia 18c 12 1-2
Trèe bons citrons, a dom... oii nn inne vannes 156 1
Gelfes de table, tous les goûts, 8 paquets pour... … … … 30e 25
Essences de senteur, toutes les saveurs, 3 bouteilles pour 80c
Bonnes prumes de France, pour cuire, & Hvres pour... ... .. 85¢ %
Trbu bonnes fèves blanchra, 10 livres pour... .... .. . 880
Abricots évaporés ou pôches, boites de 1 livre. ... | 18¢ 13 1-2
Hate: Kippered importés, (de Morton ou de Mar

la BOE... oi iittt cee erent ree rene van 15¢ 13 1-2
 

Cocoa de Suchard, Servi Gratis,
au pavillon près de l'élévateur au res-do-chaussée.

Bargains dans les Articles émaillés de pre-
mière qualité, aussi dans la faience

Nous avons environ 50 douzaines de différente articles om acier émaillé de

 

premid lité que nous désirons écoulor. 11 à des Ca: des soupid-
tes, des vasains pour laver, des  hidons, des plate A pudding, 3 2¢ec
Faites votre choix de n'importe quoi artéole pour. ……. …… … 5

l'avez-vous pas besoin de quelques bonnes tasses et souroupes ou de quel-
us anstottes y Phone vous veren intéressé par cette offre: Nous avoma

deux ands paniers rempls d'artieles amorils dont nous voe- 74¢
lons sposet à a pièce. ubésosere seeseinat  SheReses  Besegnrasvisbessssesmueees menor

7 1-24c pour un tasse et une sou coupe

tuière antaisie, cha- 7 1-5e rt une assiette.
Jacataière de fantaisie, de 00.18 1-0 Sets dechambre (10 pébces),

coubeer. “ “
QUE... rete eee enn bene
niet porcinine de on Lars ar re 1.7%

A “ * ve... … … 0.1318 Sets de chambre de 10 pI
1 . pttous oes, décorat: dorée, va-
Bot & ere pds 16 last 35.90 pour...... . 3.16

 

I W. H. SCROGGIE,"ivanes

Ista sh. vam geile D
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8 discuté pendant une beure ot dem:
[le Bill du Dr Roddick, r la créa-

bill a été réléré àun comité spécial
de la Chambre composé des Drs Bor-
den, ministre de le milice, Macdo -
nald, Béland, Sproule, Mignault,
Koss, Christie, Vruoman, Lewis, etc,
l'hon. M. Fisher, Geolfrion, Casgrain,
Belcourt,. Bell, Morrisson, Gagnog ,
et d'auires. Le comité fera rapport
!à la Chambre. Le Dr Roddick a

rononcé Un discours à l'appui de sou
Il, dont voici les dispositions mai-

tresses :
4. Lo but du Conseil rat—
(a)d'établir un dégré ¢ aptitudes ot

de connaissances en medecine qui per -
; mettra à ceux qui l'atteindront d'évre
; admis et autorisés À pratiquer dans
| toutes les probinces du Canada

(b)d'établir un régistre des prati -
ciens et étudiants en médecine cana -
diens, et faire la compilation, la ré
vision et la publication de ce régis -
re ;
(c)d'établir et fixer les qualités et

connaissances exigées pour l'inscrip -
tion, y compris les cours d'études à
suivre, Jes examens à subir, et en gé-
nérai les conditions requises pour l'ins-
cription ;
(d)de créer et maintenir un bureau

d’examinateurs pour l'examen des as-
pirants et l'octroi de certificats de ca-
pacité ;
(c)de travailler à élever la profes-

sion médicale en Canada A un niveau
tel qu'elle puisse être reconnue dans
le Royaume-Uni, et que les praticiens
canadiens puissent acquérir le droit
de s'y faire inscrire en vertu des ac-
tes du

_

parlement impérial désignés
sous le titre de ‘Medical Acts’;

(fjl'obtention, avec la coopération
et À la demande des différents conseils
médicaux des diverses provinces du Ca-
nada, des mesures législatives néces -
saires pour la mise à exécution des
dispositions du présent acte, et pour
atteindre les objets ci-dessus énumé-

s.
8.—Le Conseil sera composé: —
(a) d'un membre de chaque provin-

ce, qui sera nommé par le Gouverneur
en conseil»
(b) de membres représentant cha-

que province, dont le nombre sera fixé
suivant le nombre de praticiens cnre-
gistrés en vertu des lois de la provin-
ce, dans les proportions suivantes:
Pour le premier 100, de toute
fraction de ce nombre. ...... Un

Pour se second 100, ou une frec-
tion de ce nombre, dépassant
la moitié... ........…

Après les premiers 200, pour cha-
que 600 suivants, ou ime frac-
tion de ce nombre dépassant la
MOÎLIÉ.... Lrcosocscasaenses verve... Un

Ces membros seront élus par le Con-
seil médical provincial suivant les ra-
glements qu'il établira à cette fil:

(c) d'un membre de chaque univer-
5ité en Canada engapgé dans 1'enseigne-
ment actil de la médecine, qui sera
élu par l'université conformément aux

lements établit ou prescrits par la
loi pour la gouverne de l'université:
(d) de trois membres qui scromt

€lus par ceux des ‘praticiens en Ca-
nada qui sont reconnus, par la loi de
la province ob ils pratiquent, comme
formant une école particulière et dis-
tincte de la pratique de la médecine,
et qui, en cette qualité, ont droit, en
vertu de ladite loi, de pratiquer dans
la province.

Il est aussi statué que nulle provin-
+++

A NEW-BEDFORD
On veut une augmentation

Les tisseurs prennent une atti-
tude déterminée

 
 

New-Bedford, Mass., 13—A l'assem-
: blée des tisseurs quia eu lieu hier
| soir, on s'est surtout occupé de l'aug-
| mentation des salaires. Le refus des

M | manufacturiers d'entrer en pourparlers

e
z

| avec les réclanmants a été communiqué
aux membres de l'association, et la
; discussion est devenue ardente.
| D'apeès les tisseurs, le moment
| d'obtenir une augmentation est arrivé,
! Aussi le secrétaire Hart a-t-il reçu

à | l'ordre d'écrire aux manufacturiers en-
| core une fois pour demander que les
| salaires soient élevés et qu'une confé -
rence ait lieu.
Le secrétaire Hart écrira donc de-

main et une semaine sera accordée
| aux manufacturiers pour répondre. Si
là cette époque aucune réponse favora-
! ble n’a fté donnée, une assemblée gé-
| nérale des ouvriers du nord et du sud
! sera organisée et l'on verra À prendre
;les moyens pour obtenir l'augmenta -
tion désirée.
On peut craindre des ennuis, car les

ouvriers de New-Bedlord sont irrités
{ de l'attitude de leurs patrons, sur -
| tout maintenant vu'ils ne veulent pas
| suivre l’exemple des manufacturiers de
Fall-River. Les tisseurs en particu -
lier veulent avoir gain de cause, méme
s’il faut employer des moyens violents
Les ouvriers plus calmes et plus ra-

cis voudraient qu’on attendit que les
l affaires fussent arrangées à Fall-Ri -
ver avait qu'une action ne fut prise
ict. On évitera par là, s'1l faut en ve
nir à cette extrémité, une grève si -
multanfe qui aurait les résultats les
plus dangeteux.
Cette question d'augmentation des sa-

laires va être discutée devant les au -
tres unions locales et on pense que
dans une dizaine de jours, une atti -
tude définitive et uniforme sera prise
par tous les ouvriers.

apts

Courrier de Québec
Québee, 18. — (Spécial). — Nos

compatriotes de langue trlandaise font
de grands préparatifs pour la célébra-
tion de leur fête nationale, land: pro-
Chain. Il semble, cet® année, que le
mouvement est plus ral et que
tous nos concitoyens la Verte Erin
se donnent la main pour assurer le
succès de la fête de lundi. Comme
d'habitude, bon nombre de Canadiens -
français seront fiers de porter le fu.
ban aux couleurs de l'Irlande le jour
de la fête Saint-Patrice.

CONTRAT DE MALLE

M. Guay, de Lévis, à obtenu le co:-
teat do la malle entre les bureaux da
poste de Lévis et de Québec. 

PaESetmer muscu ee ema =

 

|

 

 

pement

Adopté en seconde lecture. Un débat intéressant
forment

M. Oliver dénonce les raffineurs de pétrole
rrpu——— .

Ottawa, 13. (Spécial)—La Chambre ce ne pourra être représentée dans le
Conseil 2 moins que les étudiaz:tu et
les praticiens inscrits par le conseil

tion d'un conseil médical central. Le

;

soient inscrits dans ottte province asus
autre examen.
16.—A moins qu'il ne soit autrement

prescrit par le présent acte, toute per-
sonne, sur paiement des honoraires
prescrits par le Conseil à cet égard,
aura le droit de se faire inicrire, sont
comme praticien, soit ccmme étud‘au:,
selon le cas, mi elle passe les ean-
mens prescrits par le Conseil et <e
conforme d'ailleurs aux Conditions et
rbglements établis pour cette inscup
tica et prescrits par le présent acte et
le Conseil sous son empire.
2.—Jusqu'au tout mé

decin inscrit dans quelque province du
Canada comme praticien auru, après

ans de la date de
son inscription, si pendant ces
ans il est’ toujours Besté inscrit, le
droit d'éiro inscrit en vertu du pré-
sent acte comme praticien en médecine
sans avoir à subir d'examen, en pay-
ant la contribution voulue et en se
conformant aux conditions gt (dgie-
ments établis à cet égard par le Con-
seil.
Le Dr Macdonald gappuyé le bill.
M. Demers, de St-Jean, a mis en

doute la constitutionalité du bill et
en a combattu le principe. C’est aux
provinces à prendre l'initiative d'un
tel mouvement et aux légisiateurs à
établir une réciprocité comme celle qui
existe pour les avocats entre Québec
et Ontario. Ce n'est pas dans ce par-
lement que la question doit être sou-
levée. Cette mesure est un pas vers
I'union  législative. M. Demers s'est
opposé k ce que le principe du bill soit
sanctionné.
M. Monk a demandé à M. Demers, ce

que M. Lemieux a demandé au Dr Rod-
drick: La faculté de médecine de La-
val a-t'elle écrit à M. Demers h ce su-
jet? M. Demers a répondu que non. M.
Lemieux a annoncé que !a faculté de
médecine de Laval semblait être op-
posée à l’idée du Dr Roddick.
M. Borden, d'Halifax a appuyé le

principe du bill. Il aimerait recon-
naître aux médecins un caractère na-
tional.
Sir Wilfrid a proposé de soumettre

le bill A un comité spécial. Le Dr
Roddick a proposé son vomité et com-
me M. Demers remarquait qu'il fallait
plus d'avocats dans ce comité pour dé-
cider de la constitutionnalité du bill,
Sir Wilfrid à ajouté : Laissez faire, si
le bill revient devant la Chambre on
laissera faire alors les avocats.
‘ Le bill à été adopté en deuxième lec-
ure,

M. OLIVER ATTAQUE LES RAF-
FINEURS

À la séance du soir, les crédits de
I'hon. M. Bernier ont été eutamés. Sur
litem de 327 mille piastres pour sa-
laires, etc., une discussion s'est enga-
gee sur l'inspection du pétrole dans
‘Quest. ‘Au cours de cette discussion,
M. Oliver & créé une crt'aine sensa-
tion en déclarant que les raffineurs
Canadiens sont plus malhonnêtes que
ceux des Etats-Unis, - que le pétrole
canadien a plus mauvaise tation
entre le lac Supérieur et le Pacif que
que le pétrole américain. Un million
cuit cent mille piastreg ont été vo-

LaChambre s'est alournée à minuit
cinq.
M. Monk conduisait l'opposition.
M. Demers présentera un bill: .

urindemniser les cultivateurs dont Pes
granges sont incendiées par les che-
mins de fer.

+++++t+%ee%4+e40t004e

M. . Guay remplacera M. Edtunnd
Fontaine qui faisait ce travail depu s
cing ans. Le prix de ce contrat est de
$320 par année.

EVALUATEURS NOMMES
MM. Ferdinand Plante. Thomas Pi-

card, et Alexandre
nommés évaluateurs de la uité de Lé-
vis, et MM. J. E. Demars et Jmes Me-
Cready ont été nommis auditeurs des
livres de la même municipalité.

ELU MAIRE
M. Alfred Larochcile, pilote, a été

réélu à l'unanimité, maire de la pa -
roisse de Saint-Michel de Bellecha…so
pour la huitième fcis.

MAIN COUPEE.

Québec, 13. (Spécial )—Un ouvrier du
nom de Potvin, à l'emploi de M. F.
X. Drolet, machiniste, rue St-Joseph
s'est fait couper complètement la
main gauche prèsdu  poignet hier
après-midi par un planoir.
L'infortuné a dû être transporté à sa

résidence au Palais.

DEUX BOUILLOIRES

—La maison Carrier & Lainé a trans-
porté hier, à minuit deux nouvelles

uilloires destinées à la cartoucherie
de Québec.
Ces houilloires sont d'une longueur

de 18 pieds et du poids de 1,100 tonnes
chacunes.

DESINFECTEE

Le bureau d'Hygiène de la Cité nous
informe que la maison rue St-Paul, où
se trouve la Chambre de Commerce
et oli un cas de picote s'était déclaré,
à été désinfectée hier selon toutes les
règles du Bureau d'Hygiène de la Ci-

PREFET DU COMTE DE QUEBEC.

Québec, 13.(Spécial)—Le docteur
Brophy, maire de Ste-Foye, a été élu,
hier, préfet du comté de Québec, en
remplacement de M. E. J. Duchesmay
qui s'est retiré.
fps

LA COLONISATION OU NOUVEL
ONTARIO
——

‘Assemblée à Ottawa

Ottawa 13.
L'assemblée tenue hier soir à l'hô-

tel de ville en faveur de la colonisation
du Nouvel Ontario à eu un grand suc-
cs. Îl y avait foule et les organisa-
teurs ninei que tous ceux qui ont pris
part au banquet doivent être contents
du succès qu'ils ont remporté. Le mai-
te Cook présidait l'assemblée. Plu-
sieurs orateurs ont parlé de l'avenir
du Nouvel Ontario. Mile Mae Dick-
son, de Toronto, a chanté de très bel-
les chansons et a été souvent applau-
die. Le R. Pere Arpin, de et
William. à fait un très beau discours
eur l'avenir du Nouvel Ontario € à
montré les avan qu’il y à pour
cœux oo s'y établissent. Messieurs
D.F. Burke, Alex. Lock et le col-
Ray ont aussi fait des

»- . a
">

Demers ont Cté ;
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LE BILL RODDICK L'appel auConseil Prive
(Suite de la Ire page).

Privé est un accident comme il ca u:-
Five QUEIQUEIVIE uals l'AUMINISLEAL.uNn
ue la jusiice, ot que os vaut tribunal
proliteia we ia prchiaice olcastun
Our @nclarer qu'il na jamais entaodu
touler aux piees Lotse jurisprugeu :e ut
BGIE: drat Civil. D'ailleurs, leu dcci-
swans du Conseil Prive pont géntralo -
ment Louies ¢t acceptees, et ie chui de
l'UppGSIViOn Dé CIOIL pus que le must
meh public en Cetuc province suit en
faveui de la suppression de l'Appel a
te haut tribunai.

LU ess dopinion que le jugemens
dans la cause du C.P.R. vs Hoy duit
faire exception, parce qu'il est dû à
un accident. ll est inutile de décréter
à nouveau que uotre droit signifie ei
Je chuse, quand c'est déjà établi par
notre Jurisprudence.
Apres quciques remarques de M. Tas-

chereau, la motion est adoptée.

LE “HERALD”

M. Prevost, de Terrebonne, soulbre
une question de priviiège, afin de Jui
permettre ae protester contre lez ac-
cubations du ‘‘reruid’’ à l'adresse ces
membres de cette chambie.
Dans son édition de samedi dernier,

ce journal dit que si la ville de Mont-
réal avait voulu gagner son point sur
la question en litige, elle n’aurait eu
qu’à dépenser une trentaine de mille
dollars, car les députés se vendaient
de $25 à $500.
Le député de Terrebonne proteste :

énergiquement contre cette accusation
à l'adresse de ia Chambre.
M. Cochrane explique que la déiéga-

tion civique n'est pas responsable de
ce libelle qu'elle a répudiée.
L'hon. M. Duffy suggère d'entendre

le directeur du ‘‘Herald’’ avant ds le
condamner.
Les motions suivantes sont

adoptées l'unanimité, sur proposi-
tion du député de Terrebonne.
1.—Que la partie de l’article paru

dans le ‘‘Herald’’, de Montréal. le 7
mars dernier et auquel objection est
faite constitue une violation des privi-
lèges de la Chambre.

—Qu'il soit ordonné par cette
Chambre que J. S. Brierley. éditeur-
gérant, ‘’Herald’’ de Montréal, com-
paraisse mardi, le 18 courant, A la
barre de cette Chambre, à 3.30 hrs
p-m.

SEANCE DU SOIR

La séance du soir a été consacrée à
expédier aussi promptement que possi-
bie les divers items de l'ordre du jour.
Plusieurs projets de loi ont été déti-

nitivement adoptés, entre autres :
La loi 57 Vic., Chap. 57, concernant

la charte de la Cité de Montréal, telle
qu amendée par Comité des Bills Pri-
ves.

ed amendant la charte de la Cité de
ull.
Loi amendant la charte de la Tran-

sit Insurance Company de Montréal.
Plusieurs projets de loi sont votés

en seconde lecture.
M. Chicoyne demande copie d'une

liste des Sociétés de Secours Mu-
tuel, ainsi qu'un résumé de leurs
rapports, faisant connaître le nom cor-
poratif de chaque société, le nombre
de ses membres, sa principale place
d'affaire et l'adresse de ses princi-
paux officiers.
Le projet de loi du député de Ver-

chères, Blanchard, à l'effet d'é-
tendre la juridiction de la Cour des
Commissaires à provoqué plusieurs
votes.

Il est adopté en seconde lecture
un vote de 34 contre 10.

L’bon. M. Dutty propose de renvoyer
oe proiet de loi au Comité de Lé
gislation. Cette proposition fut reje-
tés per un vote de 26 contre 21.

LE BILL DUPUIS

Le bill de M. Dupuis, loi autorisant
les Cobseils Municipaux à prohiber la
vente des liqueurs enivrantes a don-
né lieu bh un petit débat. Plu-
sieurs députés se sont opposés au
bill, prétendant qu’il n'est ni plus
ni moins qu'un déguisement pour en
arriver à la prohibition et deman-
dent de le renvoyer au Comité de Lé&
gislation. Le vote étant pris, donne
le résultat suivant : Pour le renvoi
au Conuté des Bills, 26 ; Contre 27.
La Chambre se forme ensuite en Co-

mité sur ledit bill et il s'en est sui-
vi une discussion assez Vive,
L'hon. L. P. Pelietier à forcé le tré-

sorier de la Province à se prononcer
sur ce bille et a demandé si le gouver-
ment allait prendre une position sur
cette mesure importante. Dans le pre-
mer vote, le trésorier & vu ses
cullègues se séparer de lui et le pre
mier ministre a cru prudent de se
retirer. Que signifie cette comédie et
pourquoi ce désaccord. Le Trésorier
de la Province, ajoute M.
Pelletier, ne peut être en faveur du
dit bill, car .c'est priver son dépar-
tement de revenus, tandis que d'un
autre côté son comté, Brome, lui crie
qu'il est prohibitioniste. Le député
de Dorchester a terminé ses remarques
en demandant si le Gouvernement se
rend responsable du bill, M. Chicoyne,
député de  Woite, a parlé avec beau-
coup d'énergie sur la question et est
cn faveur du bill de N. Dupuis. II
regrette qu'on veuille faire une ques-
tion politique de ce bill et félicite le
gouvernement de laisser la liberté du
vote à ses partisans, sur cette ques-
tion.

11 est d'avis que les Conseils Muni-
cipaux seuls doivent avoir le droit de
se prononcer sur la prohibition où
la vente des liqueurs. M. Chicoyne
est d'opinion qu'il vaudrait mieux
vendre plus de limites pour obtenir des
surplus plutdt que de compter sur les
revenus de licences.
Le Député de Wolfe a fait un appel

énergique à la Chambre pour appuyer
ce bill qui est destiné à donner la
paix et la tranquillité à foule de
Municipalités.

M. Roy (Montmagny) s'est pro
nonoé contre le bill ainsi que M. Koy,
de Kamouraska. Ces deux députés
trouvent que le bill va trop loin et
qu'il demande ni plus ni moins que la
prohibition.
L'hon. M. Leblanc a aussi pris la

parole sur cette question et A blame le
jouvernement qui no veut pas pro-

noncer.
Il attaque le Premier Ministre qui

n'est absenté de son sibge et eroit
qu'il devrait se prononcer.
Le Premier Ministre, en réponse au

député de Laval, dit qu'il laisse la
chambre libre de se prononcer sur le
sujet. Il regrette l'allusion faite à ea
fuite de la Chambre et déclare qu’il
était à s'entretcnie avec une délégation
de Montréal.

Il s'en est alors snivi une prise de
bec entre le Premier Ministre et l'hon
M. Leblanc, au grand amusement de la
galerie.
L'hon. M. Flynn, en parlant sur le

bill a déclaré que le Gouvernement fai-
sait une graode faute en ne ne pronon-
cant pas sur la mesureet en décla-
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Etalage Spécial de Costumes -Tailleur et Blouses
de Soie de Printemps pour Bames

 

Aujourd'hui, 12 y aure un
costumes de dames faits par tailleur et de blouses |
de soie. dans notre salon de costumes,

Dans cet assemblage charmant,qu'aueune dame
de Montréal ne devrait manquer, en pourra voir
de très belles créations, fruits de le
selle des maitres en ce genre.

Nouveau costume de Dame poux printemps en
drap Homespun noir, Oxford gris clair fait en
style Russe, mantesy Etom, tout doublé de soie
avec des appliqués en taffetas, Ia jupe à bas cran-
pé est autui garnie de sole en appliqués comme je
manteau, doublé en percale.
spécées ........

Nouveau costume de printemps pour Dames,
fait de drap Convorte, fini souplel couleur faon,

ssulement le style est celui d'un Eton court, avec

un collet alexandra

tout doublé en satin.

larges garmie de trois rangs de raies
et doublée en percale.

Nouveaux costumes de printemps
en Drap Vigogne, couleurs naire et faon. Le gliet
est fait avoc un Yoh, trim jolie filet, garni de cou

ture tailleur et nervures de sols, devant Chestar-

field, collsts en velours de soie. La jupe est d’une
très belle coupe, avec uhe courbe aux genoux, elle

est garnie de plis en sois eù de cou
ture fantaisie.

Nouveautés en Etoffes qui se Lavent
Vous trouverez ici un magnifique assortiment de nouveau-

tés venant directomeut den centres de la mode.

NOUVELLE MOUSSELINE ORGANDIE FRAN-
CAIRE A ROBES, 32 pos de largeur, nuances de choix,
effets de scie, dessins cholais, convenables
robes, corsages, etc.
I'rix spécial, ln verge... ……. .

NOUVELLE MOUSSELINE MALTAISE A
« de largeur, noire et blanche, bieue et

blanche, rose et blanche, brune, bon marché à 66e. Abc
Prix spéciai, la Vesga....…. …... cnces

NOUVEAU GUINGAN FCOSSAIS A ROBES, 27
pouces de largeur, avec raies et carreaux de fantaisie,
nuances de choix, valant 33c. Prixs pécial, la
VEIEE...... tor cover
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large et un demi-gilet brun,

La jupe est faite à volants

$21.75
pour Dames,

    

  
   

    
  
  
  
  
  

 

  Prix spotai……. $30.00
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Valeur extra, 88¢.
ce see marveseisviniies
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Rég. Aujourd.

  

Bon beurre de crémerie. 33c 81 1-2
Cacao de Wobb.... ……. 100 71-3
Marmelads, boite de 7.
livres... .……. … .. 80e Tc

Bieu à laver. …… … 306 16
Savon non parfumé de
Pear…… ……. ……. …156 10

Brosses à ongles. … … {po 2 1-3c

Taylor Infant Delight... 100 Bc
Panier à fer de rebut 356 26c
Plats émailiés b pudding 188 13 1-8

GRANDES REDUCTIONS d’Aujourd’hui

Les ordres par 1a malle promptemant exécutés.

LA CIE S. CARSLEY, Limitée
176: à 1783 Notre-Dame, Montréa! | 184 à 19g St-jacques, Montréal.

    

        
     

      

 

Hég. Aujouré.
Savon de Castille de la
Vierge... …… …… .. 30c 80

Bottes à épices... ……. 32c 16
Bouillaires en ferblanc.. 75e 550
Cheminées de lanterne . 18c êc
Pelles à charbon... …. Bc 2 1-26
Services à dépecer en

acier. ... ..... .... ... B85 2c
Couteaux anglais & diner 15¢ 10
Fourchettes plaquées à
marinades..... 126 To   

       

 

Cuillers plaquées ‘Asucre 8c 5e
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SIROP GRAND’MERE
plusieurs années j'ai

|

contracté, aux premiers
des rbumes persistants,

l'usage de remèdes connus et
Mais depuis cq ou six mois à chaque attaque de rhume

du SIROP GRAND'MERE et j'ai éprouvé
un soulagement immédiat, puis guérison complète dans
chaque cas ; ct plusieurs personnes

ont éprouvé le meme soulagement. Je me fais donc un plafsir et un devoir de
le recommander À toute personne affligée du rbume.

R. GEO. BEAUDRY, N.-P,
En vente partout à 25 œnts la bouteille.

PLIS

Qui ont duré des mois,

recommandés.

qui me sont connues

eos. Ste-Anne de la Férade.   
 

 

rant qu’elle était libre et que ses par-
tisans étaient libres de voter.
M. Fivnn est d'avis que le gouverne-

ment sera obligé de prendre à som
crédit les résultats de ce bi, Car
avant longtemps les tribunaux auront
à s'en occuper.

Sur motion de l'hon. M. Guérin et
avec le consentement de M. Dupuis, le
Comité se lève ct rapporte progrès.

rte

Autour du Parlement Fédéral

l'immigration japonaise. Les pêcheurs

à la baleine—Au comité des che-

mins de fer: les traverses

de l’intercolenial

 

Ottawa, 13 (Spécial )— La commis-
sion nommée par le gouvernement pour
faire enquête sur l'immigration japo-
naise, à déposé son rapport qui couvre
200 pages clavigraphiées. Le rapport
dit que le n'a pas besoin de
passer de lois prohibitives tant que
l’empereur du Japon respectera l'édit
enrayant l'émigration de ses sujets en
Canada et aux Etats-Unis. Si cepen-
dant cet édit n'était pas respecté, il
faudrait passer des lois probibitives
semblables à celles qui concernent les
chinois.
—On croyait que vu que la popula-

tion est diminuée de 5,000 sujets dans
l'île du Prince-Edouard, il faudrait ré-
duire de $4.000 la autwention annuelle
à rette province, mais l'acte pourvoit
à l'augsnentatith des subventions non
pas à la diminution. ;
—Le commissaire Perry, de la police

à cheval, écrit dans son r rt ar
nuel soumis, bier, à la Chambre. qu'il
faut absolument maintenir l'ordre sur
la rivière Mackenzie et lés régjons arc-
tiques. Les pêcheurs à la baleine pros-
tituent l'honneur des femmes, volent
les sauvages et font de la contreban-
de. Il demande que le gouvernement
mette à tout prix un vaissseu A sa
disposition dans ses eaux éloignées,
cat quelque soit le nombre de ses po-
licemen il n'en aura jamais assez pour
aller combattre le mal en mer.
—Au comité d'agriculture, hier, le

Dr Saunders à conseillé beaucoup
prudence aux cultivateurs qui enten-
dent se livrer à la culture de la bette-
rave à sucre. Cette culture épuise le
scl, sans compter que les importations
de canne sont une rude concurrence à
la betterave.
—les 38 institutrices demandées

pour aller enseigmer en Afrique sont
répartier atnai : 16 d'Ontario. € de
Québec 8 de la Nouvelle-Ecosse. @ du
Nouv-Rrunswick. 3 de l'Ile du Prince-
Féocard et 1 de Manitoba. I! restera
deux vositions à remplir par M. Jos.
Chemberiain. Lee inatétutrices. doi-  

vent pouvoir enseigner le chant.
—Le comité des comptes publics a

entendu, € matin, M, David Pottin-
ger, surintendant de l’LC.R. au sujet
de l’achat des dorments, en 1900. Voi-
ci comment il a expliqué l'achat anor-
mal de l'an dernier. Î! demanda des
soumissions pour 335,000. Quand cœux-
ci furent livrés, n’en ayant point suf-
fisamment, il confia aux mêmes le soin
d'en livrer autant qu'ils pourraient en
livrer, car les dorman devenaient
très rares, Il en requt 1,350,000. II en
emploie environ 500,000 par année :
185,000 de ces dormants ont été ache-
tés de Frank Curran à 258-10c. M.
Pottinger a dit qu'il avait fait faire
une enquête, mais sans résultat sur les
accusations portées contre Chs. Mec-
Manus d'avoir vendu des dormants de
mauvaise qualité,
rpm

Uné ville détruite par untremble
ment de terre

Constantinople, 13.—Le ville de Tch-
engeri, dans la province de Kas-
tamouni, Asie Mineure, a été entidre-
ment détruite par un tremblement de
terre, le 8 mars. Quatre personnes
ont été tuées et cent autres ont été
blessées.

On ne donne pas de détails du dé-
sastre. Cette ville avait une popula-
tion de vingt mille âmes.
aLa

Pour ia réciprocité avec Cube

Washington, 18.…—Les républicains de
la Chambre qui s'oppose à la réci-
procité avec Cuba à la conférence de
cet après-midi ont choisi un comité
qui devra conférer avec le comité choi
si par les partisans de la réciprocité,
afin d'arranger les différends qui exis-
tent entre eux.

meetpan re

Mgr Sbaretti vienara à Washing-
ton

Rome, 13—On amnonce qu'à son arri-
vée à New-York, Mer Sbarretti, qui
est en route pour Manille, recevra l’or-
dre de ne pas poursuivre son voyage
au-delà de Washington, du moins pour
le présent.

Sbarretti fera un long séjour à
Washington à moins qu’il n'aille à
Cuba et à Porto-Rico.

temas

Russes contre Tongonnes

St-Pétersbourg, 13—Une dépêche re-
gue au ministère de la guerre annonce
qu'une autre bataille à eu lieu le 7
mars entre des troupes russes et trois
cents Tungouses, au nord de, Hudady,

crn
————

Mandchourie. 13-~ Deux cents Fungu-
2es,y purple leur commandant, ont
Mé tuée. x Kusets cat €t4 desabe.
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“FINANCE & COMMERCE
“La Reaction Continue
Le Stes] a été actif à la

baisse mais il a le
“cloture ferme

LE COALREMONTE
Le Pacifique a été actif et sou-
tenu. Le Nova Scatia est in-

désis. Le reste du mar-
ché est calme
—

Des Bureaux du ‘‘Jourpal’’

* Jeudi, 13 mars.

Les (véalisationséqui ont assailli ls

Steel ihisr et qui se sont renouvelées

avjourdthui, ont fait ployer le titre,

mais ne Mont pas cassé. C'est “un bon
indice. La.force de résistance du Steel
à été ainsi,mise à l'épreuve et les’ o-

pérations dela journée ont prouvé que

si, d'un côté :an prenait ses bénéfices,

de l'autre on s’empimæssait de renouve-

ler ses engagements, à la faveur des

8 actuels. Le titre est tombé à

39 34 cet aprés-midi, soit une Laisse

de six points en deux jours. Que a

pression soit-suffisante, dans ces Coun-

ditions, pour réduire le cours de qua-

tre autres points, ce serait le bout du

monde, et tout indique d’un autre cô-

té que le mouvement spéculatil inaug-

ré sur Te Coal et le Steel, n'est pas

encore terminé, de sorte qu'un nouvel

effort sera tenté pour raviver l'action

du marché. Le Coal a sonné la uote

cet après-midi, en se remettant à

la hausse, après son inaction de ces

jours derniers.

Le cours s'est élevé de 104 à 108

14, gagnant 2 1-2 sur hier. Le Steel

ouvrit faible à 40, se raffermit & 41

8-4, sous l'impulsion des rachats de

vendeurs et glissa de nouveau graduci-

lementà 40, perdant une nouvelle frac-

tion à 39 34, pour clôturer finalement

terme à 46, soit 3 1-3 au-dessous du ui-

veau de Ja précédente clôture. Le

Steel préférentiel a été lourd en =ym

pathie et perdit 3 1-4 à 90, regagnant

un point en clôture à 91.

A part le Pacifique Canadien, qui a

donné lieu & un bon nombre de trans-

actions aux environs de 1111-3, et du

Nova Scotia Steel. qui s'est conduit

très irrégulièrement, par suite de l'in-

décision du marché de Toronto, les

mouvements des cours du reste du

marché ont été très étroits et nous

n'avons pas de différence notable à si-

gnaler.

Les cotes suivantes ont été spéciale-
ment câdiées de Londres aujourd’hui,
à M. L. J. Forget et Cie :

Grand Tronc : 1re pref, 100 14 ; 2e,
82 3-4 ; 3e, 3158.
Pacifique Canadien : 115 3-4.
Ansconda : 6 1-4.

BOL ES: 1:17 AONTIEAL

VENTE DE LA MATINEE

Pacifique Canadien : 200 à 311 1-4,
125 droits 2 $3.00, 200 3 111 3-8, 2252
151 1-2, 25 à J11 3h.

 

Do Coal Com

-

150 à 104, 125 à 105,
75 à 105 1-8, 75 À lus.
Dora. Cotton : 150 à 57.
Banque des Marchands : 10 à 148.
Banque de Québec 30 à 115.
Do Steel Com. - 175 à 40, 225 à 40

1-4, 50 à 40 1-2, 30 à 45 34 200 à
41, 5 à 40. 100 à 41, 100 & 41 1-4, 300
à 41 1-3, 350 à 41 15, 15 à 11, 125 à
41, 100 à 4v 3-4, 25 à 40 7-8, 50 à 40
3-4, 25 2 4012 25 a 401-1, 425 à 40
3-4, 50 à 40 1-2. 75 à 40 3-4, 50 à 40
1-3, 75 à 40 3-4. 50 à 40 1-2, 75 à 40 ;
3-4, 50 à 46 1-2, 75 à 40 1-4, 25 À 46 j
1-2, 75 à 40 5-8, 150 à 40 3-4. 50 à 40
1-3, 166 à 40 1-8
Richelieu et Ontario 5 à J11.
Tramway de Montréal - 5 à 267 1-2.
Cable Commercial 50 à 153 1-2, 50

à 158.
Do Steel Pid © 50 à 91. 25 à 90 34.

205 A 90 1-2, 2x0 & 96 1-2. 3 à 91. 30
à 50 1-4, 3 à 90, 200 à 91. 100 à 90
1-2. 1
Tramwav de Torontn © 25 à 118 1-2.
Twin City : 50 à 115 1-2.
ae Scotia Steel : 25 à 87 34, 59 à

Télégraphe de Montréal * 12 à 170.
Tramway de Halifav - 25 à 112 3-4.
Do Steel Bde : 5,600 à 55 24

VENTES DE L'APRES-MIDI

Pacifique Canadien 125 à 111 1-2,
400 droits à 83.00. 25 à 111 1-2, 50 à
1313-8, 150 à 111 1-2.
Do Coal Com ‘ 50 à 105 1-2, 75 à 165

3-4, 75 à 106, , 25 à 108 1-4, 75 à 106, / demande de l'argent, lequel était
* peu plus abonuant.50 à 166 14

Ma Cotton : 35 à 126.
No Star . 500 à 23.
Dom. Steel Com :

à 39 34, 1/0 à 35 7-8, 375 à 40. 75 à
89 7-8, 100 à 39 34. 100 à 39 7-8, 525
à 40, 25 à 39 7-8, 75 à 40. 25 à 40.
R. et O. Right? : 35 a $2.00.
Republic : 4.600 à 10

Virtue Ce : 600 à 38 1-8.
Tramway. de Montréal : 50 à 266, 4

à 267 1-2.
Twin City : 10 à 115, 50 à 118 14.
Nowa Scotia : 75 à 89 3-4, 100 à 99,

185 à 80 #4.
Do Cotton : 50 à 57.
Tramway d'Halilax : 25 à 114, 25h

118
Mo Power : 360 à 95.
Tramway de Toronto : 75 à 118 1-3,

25 à 118 34, 35 à 116 1-8.
Do Steel Pté : 75 à 91.
Do Steel Bonds : 1,000 à 65 34.

> L. J. For ed Cie, courtiers, 1713

Notre-Dame. nous fournisænt le rap
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F08620000

Montréal London
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Do Do ref
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po Do

Inter. Coal Com ....
Wi Hotel .........
Nuva Bcotls Btesl pref, |...
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SE
SE
SE

eT aN, E
Ges Cant. dol'Esti.

édbea…

Do
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Dom. Iron Steel ......|
Land Grant........ .. fe
Umn. Cabie Coupon
lo 1» Heg....

Peoples Heat & Light.
Halifax Electrie Ry.. |.
Beil Téléphone .  .. |.
Cau Coi Cotton Bds

 

   Damtnton Coal Bd...iil 4 ven st
Iaarentide Pulp. ...... ...... Tivos vee o
Novu Scotia Steel Bds.o._....0.....
 

VALLTRS MINIERES

Le rapport suivant nous est fourni par
M. DeBlois Thibaudeau, cpurtier en mines,
se s Tél. 3838.
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VALEURS
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yne .....errant vue ! 0 | 4 | 0
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Virtue. Lee ei 31 1 2
Montreal Londov...… Pu, sb Th
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Canada G. Flelds . { dt 3 Hj
Cartboe Byd Ll 20
Evaning ar, é 4 :
Knob Hill... . . heen .
Monte Christo |... 2

Morrisgon ......
Gaiden Nar, cee . Cee
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Ier Tinil Cons ....…. 1 81° 2) 5 RB

Dregon... o.oo... AL » 7
Lioisinion Vos... .…§} dé i 8 5

VALEURS NON INS- |
CKITHS !

Decca, .... ..
‘Granby Con      

Wbite beur.
tirey Fagie.
Big Taree...
Guiden Crown, A
toid Hills Dev...
Montreal G. F. .
Virginia .
Balilon..... |.

 

Miocsan Sov.
Certainly.

 

Ventes de l'après-midi :

Republic : 3,609 à 9 1-2.
5 Dom. Cons. . 10,000 à 51-2, 4.600 à

1-2.

LOUKSE DE LONDR>

Londres, 13.—Les mosntants requ, 
100 à 393-4 250 i!n'yapas e

Comme c'était jour de réglen.'nt }as-

pour les liquidations ont aus.uenté la
un

Les escopie: ont
ét plus fermes. Les opétra*.ons de la
Bourse ont été assez br‘Hantos. mis

eg de regain d'activité

siatance était peu nombreuse.
Les dernières nouvelles de la guesrc,

et les rapports peu ras:uran®s ur la
santé de Cecil Rhodes ont effrayé les
 

 

PEINTURES
ET VERNIS.

 

Cherchez dans le monde entier et vous ne pourrez
trouver de meilleures Peintures et Vernis
qui sont fabriqués par la CANADA PAIN

ue ceux

COM.
PANY, en Canada, avec de l'huile de lin canadienne
pure. Faite par des canadiens avec du capital canadien
et tout à fait convenables au climat canadien.

2 Défiez-vous des substitutions et assurez-vous que =
notre nom soit sur chaque paquet.

CANADA
 

COMPANY, Limited.
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. | des recettes.

 

teurs dans les valeurs Calres,
mesou ausst une mauvaise influence

sur le marché. Les garanties +3 pre-
mibre classe ont été génécilemens fer-

mes. Les chemins de fr natininex
ont baissé. 5

Les valeurs américaines ont été eu

accord avec le marché de New-York et
se sont railiées d’une manière sensible,

par suite de la fermeté du “Reading .

qi a été la plus en vue. Il n’y à pas

eu de transactions de grande .mpor -

tance.
Les cours ont clôturé assez soutenus,

Le Rio Tinto a été faible dans lcs
ventes sur Paris; il s'est amélioré par

la suite, eu égard à son dividende payé

de 87s. Les valeurs Cafres ont cté in-

actives et ont baissé.

BOURSE LH NEW-YORK

MC. D. Monk, gérant de J. S. Bache
et Cie, dè New-York, nous fournir le rap-

port suivant :
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New-York, 13.
L'attention du marché s'est tortée

sur des stocks spéciaux. Is muouve-
ments des Valeurs en Vue ont été (x-
cessivement embrousllés et 1rreziliers.
eu oppusition directe aux iluctua.lous
des Valeurs spc:iales. Les actions de
la plus grande combinaisou de chemins
ler du pays, ont €1€ negligees. ial -
gré le grand nombre de ventes des
vumpaguits industrielles combinées ut
des cuemimns de ter. le Marche à été
assez auf, et, :1 avait des symplômes
dunimation. le Amalgamated Copper
a montré de la Vigueur et a gagné fa-
clement les points perdus 1x

MH a ciôturé en hausse d'un Doint.
Le Sucre à pris la place de 1'An.al-

gamated Copper et a subi une baisse
ue trois points, mais 1l est -evenn
bientôt à son puint de départ à nine
fraction pres. La divergence d opin...n
sur la probabilité d'ua tarif de cun-
cession pour le sucre cubain a Sté la
cause des fluctuations de ces stocks.
Le Manhattan a été très actif ct a

. monté très ferme. L'avance de cette
I valeur est due au rapport de ses gran-
! Le Northern American
i la International Silver ei quelgues au-
; tres importance

 
stocks de moindre

. ; Ont gagné des bons points sans raison
apparente. La fermeté du charbon

| mou est dû à la nouvelle d'une entente
ave les mineurs. La hausse du stock

| préférentiel du St-Louis  Southwest-
ernest duc au sucoès du plan de con-
version des secondes débentures, de la

: compagnie. L'état fonrni aujourd'hui
par la Banque de France démortrant
une augmentation considérable a sa ré-

| serve d'or a fait jeter les yeux sur ce
marohé au cas de besoin. Cependant,
on entretient encore des doutes sur
les mouvements futurs du marché de

y l'or international.
—

“Les cours ont été itréguiiers à l'ou-
! verture: Amalgamated Copper. 63
i 1-2 A 64 1-4, Anaconda 3]. Atchison 74
7-8, do. pref. 96 1-2, B. & O. 105 1-8 ,

: Erné, 36 1-4, Manhattan, 128 3-4, Mis-
sourt Pacific 987-8, 0. & W. 32 5-8,
Penna., 150 3-4, Reading 57 7-8, do.
Ze pret. 66 3-8, Sucre 126 1-2, South-
ern OPacific, 64 3-8; Union Pacific. 98
3-4, U.S. Steel 42, do. pret. 94, Colo-
rado, Southern 27 3-4.

 

Le “Metropolitan Stock Exchange‘
édifice de la Bourse, nous lournit les
ren-eignements suivants:
Le marché de New-York, a été très

ferme aujourd'hui. Les baissiers évi-
dermment ne tiennent pas à s'aventurer
plus loin.
Le Copper clôture un point plus haut
u'hier, et le sucre qui a touché 123
& ferme A 125 1-2.
On croit généralement qu'il n'y au-

ra pas de &rève permi les mineurs, vû
que lel heures de travail et la paie
sont plus favorables qu'elles n'ont été
depuis longtemps. professionels de
Wall Street sont haussiers sur le Rea-
ing.
On dit que les banques doivent éle

ver le taux de l'argent à 5 p.c. afin
d'empêcher les exportations d'or.

il ent à peu près, décidé que le US.
Steel va retirer 5200 000.000 de atock
préférentiel qui paie p.c. de dividen-
de, et kmettre bla place $350,000600
de bonds à 5 p.c. le surplus devant der-
vir à de nouvelles acquisitions.
Ie Southern Rv a été très fort sur

des bruits qu'à l'assemblée de veudre-
di. le dividende sxcra augmenté de un
demi par cent.

à Un ridge à ia bourse de New-York
s'est vendu 565.000 le dernière vente
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antérieure étgis de 570 Ow.
Le New-York Central, le Pennayiva-

nie, l'Eris, Balcimere, je West Sho-
re, lo Lackawaana. ie Lehigh Valley,
l'Ouiarto et Western et le NJ. Cen
trail, avaient formé un pool de protee-
tion pour le tari! des prix. et | echan-
gb mutuel de trafic. Ust arrangement

sal par ses relations Expire le
premier avril,

La clique - de spéculateurs Waldorf
est positivement pour la hausse sur
le Nanhattan ct les stocks Mexicains.

ActualitesFinancières
L'argent à demande est soutenu à

Montréal et les prêts œurants se font
à 5 pour cent.

Londres, 13--Les consolidés au comp-
tant, 04 1-8 ; idem, à terme, 94 14;
Anaconda, € 1-4; Atchison, 77; do,
pret, 99 ; B. & 0, 10714; C.P.R.,
115 7-8 ; Chesapeake & Ohio, 47 ; Chi-
cago, Great Western, 25 1-4 ; Chicago,
Milwaukee et St-Faul, 168 ; Denver et
Rio Grande, 44 14 ; do, pref., 88 14 ;
Erie, 37 1-8 ; do, 1re pref., 68 3-4 ; do,
2e pref., 55 1-2 , Illinois Central, 148 ;
Louisville et Nashville, 106 14 ; Mis-
souri, Kansas & Texas 2434; do
pref., 5514 ; New-York Central, 166
1-4 ; Norfoik & Western, 33 3-8 ; Penn-
sylvania, 77 1-2; Reading, 28 1-8 ; do,
ire pref., 41 1-4 ; do, 2e pref., 34 14 ;
Southern Railway, 33 14 ; do, pret.
97 1-3 ; Southern Pacific, 65 7-8 ;
Union Pacific, 101 3-8; do, prel, 89
1-2 ; United States Steel, 43 1-8 ; do,
pref, 96 1-4 ; Wabash, 23 1-3; do, pref,
43 ; Quatre Espagnol, 76 1-3 ; band
Mines, 11 1-3; De Beers, 41 3-4,
dividende.

ex-

 

Londres, 13—Argent en lingot, lourd,
25d de l’once, argent monnayé, 2 44 à
8 p.c. Le taux de l'escompte sur le
marché libre est de 2 11-16 à 34 p.c.
sur billets à courte échéance et 2 5-8 à
3-4 p.c., sur billets À tçois mois:

 

New-York, 13— Argent à demande,
ferme. Le dernier prêt à 4 pe ; les
transactions courantes de 1-2 à 4
1-2 p.c. À la ciôture l'offre et la de-
mande étaient de 3 34 à 4 p.c.
Le change sterling, soutenu, de 4.87

1-2 à 5-8, À demande et de 4.55 à 1-8
pour soixante jours.

Londres, 13—Le rapport hetslomadai-
re de la Banque d'Angleterre indique
les changements suivants :
Réserve totale. augmentation£566,000
Circulation, diminution - - - 273,000
Espèces, augmentation - - -- 288,094
Autres garauties. diminution 363.000
Autres dépôts, diminution -- 278,000
Dépôts publics, augment. - - 446,000
Billets en réserve. augment. - 501,000
Les garanties du gouvernement n’ont

pas changé. La proportion de la réser-
ve de la banque d Ai icteire & ses
obligations, est de 46.30 p.c., contre
4448 p.c., la semaine dernière Le
taux de l’escamp'e est resté à 3 p.c..

 

 

Londres, 13—-Sucte brut, Muscovado,
8s 6d; centrifugal. 9s 6d ; sucre de
betterave, mars, 6s 3 3-4d.

New-York, 13—Sucre brut, indécis ;
sucre pour raffinerie, 2 7-8 ; centriiu-
gal. 3 3-8 ; sucre de mélasse, 2 5-8
raffiné, indécts.

 

 

Paris, 13— Le trois pour cent de ren-
tes françaises fuit 101 {rs 32 1-2 cen-
times à terme
Le change ur Londres, fait 35 frs

151-232 centimes sur lettre de change.
Le Quatre Egpagnol, 77.13.

Berlin, 13— Le change sur Londres,
fait 29 marcs 46 34 pfgs, sur lettre de
change. =
Le taux d’escompte sur billets à

courte échéance est de 1 1-2 p, ¢. sur
billet à trois ‘mois 1 7-8 p. c.

MARCHE hE CHICAGO

 

 

13 mars 1902.
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3 a 2 ©
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3 3 2 2
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Blé, mai ‘—

e
o76 1-1-3-8 76 1-3-5-8 751-2 75 1-2-5-

Vlé, ruillet - =
77614 71 76 76

Mails mai :—
62 1-1-3-8 62 34 61 7-8 t1 7-8
Maks, quillet te
61 7-8 62 3-8 61 1-2 G1 1-2-

Avoine mai :—
45 1-2 45 7-8 45 1-4 45 1-3
‘svoine, juillet :—
35 7-8 36 1-4 85 5-8-3-1 35 5-8-3-4

Lard. mai :—
1547 1550 1540 1580

Lard suillet :—
1560 1562-5 1555 1555

Saindoux mai :—
945 945-7 942 2

Sairdeux juillet :—
955 57 952-5 952-55

Côtes mai —
842 842-50 840-2 840-2

Côtes, quillet-—
855 860 852 852

LA CLOTURE A CHICAGO

Chicago, 13—

Blé .—No à mai 75 1-2 à 5-8; juil. 76
sept. 75 1-2 à 58.
Mais .— No 3 mai, 61 7-8, juil. 61 1-

2, sept. 5974.
Avoine —No3 mai 451-3, juil 35

5-8 à 3-4; sept. 30234 .
Lard ‘—mai 15.40, juil. 15.55
Saindoux :—mai 9.40, juil. 9.55, sept

9.67 1-2.
Côtes .— 8.40 à 8.42 1-2; mai, juil.

8.52 1-2; sept. 8.85,

COTON

New-York, 13— Les cotons futurs ont
clôturé fermes :
Mars, R.48; avril, 8.88; maf, 8.77;

juin, 8.88; juil, 8.64, août, 8.65, sept
8.28; oct. 8.07; nov. 7.97, décembre,

New-York, 18.—Les cotons sur place
ont clôturé tranquilles, Middling
up's, 9 1-8; do Golf, 838.
entes 67 bailes.

BEURRE ET FROMAGE

Le marché au fromage est à la haus-
se et ils sont côtés comme suit :
qualité supérieure de l'Ouest 11 1-4c.;
qualité secondaire, lic. Les froma-
ges des Townships, blanca et color és
se vendent 1ic., en gros lots.
Le marché au beurre est soutenu.

Les qualités supérieures sont rares
et len prix sont de 22 à 22 1-20. par lot
lots ; les beurres secondaires sont cô-
tés, 20c. à 20 1-2c. et même 31 c.
en rolls de 37e à 186. ; les laiteries
de i6 cents en baissant.

PRODUITs DE LA FERME

Le marché aux Cuefs à montré des

 

 

ra tas IESEES -—

signes évidents do hausae ; is
tés, aujourd'hui, en gres lots,

14 1-8. b 13c. las culs do la me
leure qualité sont très rares.
Le marché aux patates u's pas vars

ot lo prix restent les mêmes, :
qualité inférieure de 50c. à 55e. Leu
patates de l'Ouest, qualité sunérieure se

de
il-

vendent de 6Üc. à 70c. ; celles de
l'Est et du Nord, de 70e à Sic. Les
ner les vendent par lots de
vingt sacs, de 90c. à $1.00,
Les fèves sont cotées à $1.15 lo

boisseau par lot de 3 Colis; en ites
quantités elles sont cotées de 51.50 à
$1.83.

On a reçu 3 New-York, hier
6,681 600 œufs. Le prix du marché
est descendu A 17c. la douraine. ll
y à deux semaines ils go vendaient
37% la douzaine.

LE FOIX .

Le marché au foin n'a pas varié sen-
siblement. On cote le foin No 1, $9.50
à 210.00; le No 3, $8.75 à 80.28, et le
trèfle, pur ou mélangé, $B.u0 à 55.50.

MAHCHES AUX GRAING

Le dlé ptant à Liverpool| au comptant ive a
été plus ferme.
Les blés futurs n’ont pas varié vour

le mois courant, ceux de mai et. juillet
sont montes de 1-8d.
Le Blé et le maïs de passage à Lun-

dres, sont plus fermes.
Le blé est coté à 29 1-3d et le mals

à 80s.
A Paris, le Lié a baissé de 10 à 15

centimes sur ia clôture d'hier.
A Montréal on continue à enregistrer

une forte demande d'avoine. par câble.
Elle se vend ici de 46 1-2 cents à 47

cenjs en magasin, l’avoine Ne 1, Al-
berta, 48 cents et No 3 en magasin, 47
cents.

La cote des farines n’a pas changé
aux prix suivants:
Patentes de blé du printemps, $4.00

à 54.20; patentes de blé d'hiver, 83 85
à $4.00; straight rollers, $3.60 à *3.70:
forte de boulangers, $3.80 à $3.90 la
baril straight rollers en sacs $1.75 A
$1 83,
L'activité d'hier dans les issues s’est

continuée aujourd’hui avec une tendan-
ce A la hausse.
Le son d'Ontario s’est maintenu h

$18.50 la tonne et le gru h $22.50; la
tonne, y compris les sacs.
Manitoba est coté $18.00 la tonne.

A TORONTO

Toronto, 13 —Ventes de la journée:
Centre Star—500 à 37 1-2, 200 à

38. .
White Bear—2,000 231-4; 500 2 3

1-8.
War Eagle—1000 à 11 1-2.
Dom Steel—25 k 39.
Nova Sootia Steel—t0 à 39.
Vir Eagle—"00 à 10 1-3,
Republic—iëtà à 9.
C.P.R.—10 à 11134.
 

 

Méthode de classement des lettres.
Liasse Shannon pour Lettres.

Casier Shannon.
Liasse pour Titres.

Casier pour Blancs.
Bibliothèques eu Sections.

Le plusgrand assortimont.
rix réduite.

The Office Specialty Mfg Co'y, Ltd,
1744 rue Notre-Dame.

MONTREAL   

le son vu |

sland City
PEINTURE A PLANCHER
Sèche en 8 heures .
Peinture Préparée en 56 nuances

BLANU PLOMB PUR POUR DECORATFURS.

P. D. DODS & Co'y, Prop,
es & 190, MoGIiLL. 
 

 

 

HUILES.
Huiles à Cylindre,

Huiles à Dynamo,
Huiles à Séparateur,

Graisse à coupe

 

EMPLOVEZ LA MARQUE ‘STERLING’ Des

Huiles à Engin,

de compression, Savon d'huile de lin pur, Graisse \
Essieux, etc—SPÉCIALITÉ: Huiles Marinos,

The Grant-Hamilton Oil Co, Ltd, 277Siewkitincton

HUILES.
Huiles à Machine,

Huiles à Harnais,

  
 

 

 

Sil vous Plait, ce qu'il yadeMieux …

   

 

Donnez votre command
Posle do Cuisine . . .

Un Filtre pour l'eau . .
(Toutes grandeurs)

pur  PROWSE”
CC (Pour hôtel ou mua'son particulière

aru deulé de vore 6 DBROWSE”

., G6 PROWSE?” —

  
    
    
  
  

Giraud ou petit)

 

  "GEO. R. PROWSE, 224 rue St-Jacques, Montréal
 

autres édifices publics,

BELLE MENUISERIE D’INTERIEUR.
Nous prétons une attention toute spéciale À l’exécu-

tion de belle menuiseris d’intéricur pour les banques et

 

Ferivesz-nous pour devis et plans.

TEE CIAT. T.CCERS & SONS Co. (Lt9)

97, Rue Yonge. Toronto, Ont.

EE

RR———

   

 

 

 

 

Méfrigérateurs : Bouilloives

de Strauss.

Tél. Main 1540.

GOUVERTURES DE MICA
de machines stationnaires, (de cuisine,
Toute espèce de Fournitures pour les Ingénieurs.
Agents pour le célèbre Composé pour les Bouilloires ‘¢ BOILERINE

MICA BOILER COVERING COMPANY, Limited,
82 b02, RUE ANNE, MONTREAL

pour Tnyaux à Vapeur, T y-
aux à Enu chande et froide ;

de locomotives, de Vaisseaux,

  
R WILSON SMITH

ACENTFINANCIER
151, Rue St-Jacques

MONTREAL.

Sécnrités de Gouvernements, de
Munte/; alités, de Chemins de Fer
et autres sécurités de première
classe achetées et vendues.

 

Toujours en mains une grande quan-
tité de Placements. 58 —mo
 

 

chti protégéset un résullat aatisfa:saut
Gers donné au Jébiteur insulvabile

confez l'état (de vonaîfaires à

WILKS & MICHAUD,
Tâtisse de la Banque des Marchands

HUILES HU ILES|

LFHINTERETS DU CREANCIER on

 

 

 
 

Chez nous sont les grands
magasine des . . .

Huiteé lubrifiantes Graisses,
Huiles de lin, Térabenthine,

Essayez un baril-échantilion d’huil
élastique “ CARBON ” pour votr
toiture.
tEcrivez-nous pour prix et échan-
illons.

THE ATLANTIC REFININS CO,
TORONTO  2

po

 

GEO, SPARROW & CO.
118 RUE KING EST

TORONTO
Manufacturiers de Poèles en

Acier pour les Hôtels
et les Familles.

Vapeur, Tables, Ustensiles de Cuisine
Machlines et Outiliags de Baua-

langers et Confiseurs

Ecrivez pour Catalogues
s-éna

 

 

 

contrat qui peut n'ôtre rempil
vrus des Sondes ne devrait être ki

qu'avec des partis contractantes dont
Te solvabilité permanente est hors ds
tout doute.

Metropolitan Life Insurance Co's
(Conatituée par !’Etat de New-York)

j port annuel r l'année fuisssz)
Rep te 84 aloembre 1902

£03,138,84.53
Pasaif--Fonds de réassurance
et Reserve spéoiale ........063,507.08\ 08

Toutes autres obligations .... RAS.OS 68
BURPLUH........00 00000000 8,744ALLO
Gain os acuifon uedéc 911200,06473

amations —
paiement . 28 0,700,181
vuvelles
16on on 1900...9340,764,006.03

CHARLES STANFIELD,
Sarintandaat.

670 rue Ste-Catherine

 

  

OSCAR MURTUBISE
MARCHAND-TAILE ECR

Spécialité : MANTRAUX ot COSTUMES
DE DAXNS

wp Rue Mansfield, - Montréal
  

 

 

 

  =TEES
XGURSIONS de PAQUES
Dates du depart —les 23, 24 et 29 Mars.
Limite du retonr — ie 8 Avril 1902,

MONTREAL
—p

NEW - YORK
La pins courte Bgn~ ot to service je

pius rapide

810.66Prix d’alier et Retour - -

MONTREAL
—_—i—

BOSTON, Mass,

 

    

Prix d'aller
et retour

- 89.50

| WORCESTER, “ 50.05
> $9.00SPRINGFIELD,

VACANCES DE PAQUES

Des blilets d’aller of retour seront émis au
ix d'un Biitet Simple de Premliire Clusse.
tes du dépar —les 27, 2K, 2, 30, G1 Mars. Li.

mite du Setour, le ler Avi) Ia

VACANCES SCOLAIRES
Prix d'un Billie! simple de Première Ciasas,

pins un Tiers, l'épart, du 21 au 20 Mars Inclue
flvement. Aetour. les Avril 392

Taux spéciaux pour les Colons
Pour vs points de l‘'Onest sur la Côte du Pu-

eifique, etc,
Mnreau des Billets de in Ville, 137 vie Salar.

Jacques . et Télé >hrn re — Maiu 469 et 4G1, où
à la gare Bonaventura,
 

Burvau principal et Clos

512 Lageuchetter, 734 Ilejl
East 1878, Marhd. 730

BOIS de
Scinge

<°
0. DUFRESNE,Jr. & FRERE

BOIS DE SCIAGE,
EN GROS. . ,

2388, rue Notre-Dame
MUONTUBAL

J.S.BACHE& CIE.
SANQUIERS KT COURTIERS,

¢® Rue St-Sacrement. - - Monleia

€. D. MONK, Cerant.

Bureau Principal, 88 Exchange Pi. K.-Y.
Membres de la Bourse du Cuton etdua ‘Jafé 10

New-Yurk, de la Chambre de Coramercs 4»
Chicago, des Lourses de Chionge es de Pulls

e
porte ct ovtes de in Hunres quotidisnas
Gu coton ét den grains vBVOyus Sratuisemens
surdem

HLISLEORAPHIQUE PRIVGet DIRBOL

   
  
  
   

BOIS DH

CHARPENTE
C ros—rue St-Laurent,
Bltouin du Mile-Eud,
Tat des March. 1vdl.  
   

 

 

FILS METALLIQUES
—T.-

TREILLIS on Fils Métalliques

 

The British Wire Mfgr Co
328 ST-JACQUES,

MONTREAL. 
æ BOBAed 2h NEO US cB OPA SB sh aS A. 11100 42 8 Nek NAS eR 6 1124 vk “es

   

D
Retrait f il

Nou. vensons des Biilers d'excursion
pour lea

Vacances de Pâques
—au-

Prix d'un Fassage da Première Classe
PANS UNE SEULS DIkBCTION

Du 27 au 31 Mars inclustvement. Bo 1s pour
revenir jusqu'au ler Arrit 1Dut.

ETUDIANTS et INSTITUTEURS

Aup fxd'hn Pasaue de Première Crasse, dans
Une séuie di: cUen, plus tu Tips

Du 21 au 29 Mars Inctusivement, bons pour res
venir jusqu'au ® avril PAZ, sar Fetitiee de
vertifieus régailer de vhvmla de ter pour les
vacances, Arrangements exceptionnels pour
106 points des Provinces Maritimos

EXCURSIONSde PAQUES
De Montréal à

BOSTON Retour, $9.50
SPRINGFIELD - - $9.00
WORCESTER - - - $9.35
Don pour atier les 27. 38 ct 20 Macs.

Bon pour reyenir Jusqu'an 8 Avril 1908,

Les trains pour Boston €! Worcester laissent
la gare de ln tue Windsor @ ¥ a.m., los jours de
semimnino,et à 7.465p m., thus le: jours

SPRINGFIELD, MASS.
Bervice ds ciiurs at chaes-doridrs direos

Laisre la gare Windsor & 7.45 p.m. tous
tours excepté ie dimanche P us tes

MONTREAL—OTTAWA
Mervire do Chars-Dortoire

A partir d: dimanche voir, le 16 Ma
chær-dortoir sers atinché au train qui quitte
Montréal (gure do ls rue Windsor), & 19,08wm. tons jos jours, u ‘
A4 passagers de Moutréal irront

dans le char-dortolr Jusqu'a # da Là partiehateenLEE dietrn du € rtoir n
quand apres y p.m. mporie

ARR

 

 

Service du Dimanche d'Ottawa
DérAnT pe LA GARE WINDSOR 10.00 a.m.

ArnAITTAWA, 1.99 mtam.
A D'OTTAWA (Gare t

Ait À MUNTREAL Y.40 p.m, nirale), 6.5 p.m,

SERVICE DU DIMANCHE A #T-JEROMB
Départ de le Place Viger: 0.1

8 Ri-Jarome & 19.55 a. Auinr depart.St-Jerome 8 815 p. ni, arrivée à Montréal à
945p.m

sn
Bureau des billets de je Ville ot du t6
on189 rue St-Jarques, à coûté du Speed

 

NTREAL Park & Island Raftway
Mo de Lachine. De la Côte =Lambert et Lachine toutes los 20 min. de
6.00 am. à 11.00 pm. Dernier char de la
ville, 13.00 p.m.; de Lachine, 1.00 a.m,Ligne du Sault au Récollet—Du coin des
ruês St-Laurent et Craig, via la rue BtLaurent. et du Sault au Récollet, via lerue St-Denis, toutes les heures de 6.00 à,m. à 11.00 p.m.; 80 minutes de 4.00 arm,
A800 am, et 4.00 pm. A 7.00 p.m. Deg»
niet char du Sauit au Récollet, 15.00 p.m,
Ligne de Cartierville, St-Laureet eù Côtes
des-Noijes—le Craig et Bleury et Cartée:
ville toutes les heures de 6.00am. à 11.
1m. Servis extra A la Uôte-des-N
utes les 30 minuets de 6.30 à 9.00

et 4.00 à 7.00 . De Westmour
de l'avenue Victoria, toutes les 30 mise.
tes, de 6.15 am. à 11.15 pm. À Bsow
don’s Junction, les chars partant sus
45 minutes ne taccordent pas à ou
Cartieeviile—-NOTA: Les dimenches,

rs partent de Lachine à 6.00 amp,
low t à 8.15: auteu Ngass,§

p
ê
-

5
j
s
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Tou's cette
Semaine, +Académie, Matinée VdmedtEugune Comes Cle d'Opéra et CourtDISKCTION L'ASDUEW CUUMIOK, dans

Et ua Programas d'Upérs choletNuméro spac) i -C À
HORSEX péclui CE soix : CHANTS
Paix-—Urchesire ou Ralcon: Ae, 7 1.08,8,5: Galeriv, de. Blontô(: onatinvers a 70-4Lane.

Teute in semaine pre-ACADEMIE] Trrte maispm
La fameuse proscnta‘ion pur Wa, 4.de le charmante com à tie deCLYD i of"

LOVERS’
LANE...

La Compagnie originate !
Cinq mots & New-York ; :out l'été à Chi-Prix — Orcheat ‘
etgt, inter Yeate" Haicon, Mo, ite,

784
sièges muintenant en vente

FRANÇAIS | Cette Semaine.
Cas, H. Yar prascutie ‘“terneile

DEVIL'S AUCTION
NOIRE NOS JOURS DE MATINENS,
Mercredi. Jeudi, Ventrodi et Samodi

 

  

HEATRES ETSPECTACLES|
 

STOCK 00.PROCTOR'S Vitosvié
‘Mistake Wil Happen"
Taus jes (Avoris sur la grône, Attraction «

flals ajnstéu! MILLE *AULIONE, —is plus
gas dausuusé & transiormution de jFarope
wrvellieux efets de lumiére, GRo Evans et
LA PALM Aues! dune l'Otlu,
aJue, tous les apeds-midi, vxeupééje

THEATRE MATIONAL (En Françaie)
TolhonABES536
“ Nomatne dua 10 Mars PA

Àdans » rierde oi v LDubose."
Mile Meret dans “ Jeanne."

MATINRS Tous Lxs JOURS— Prix: soirées.
JC. 34.0,4U0 : luges, Sel The, Mutlnéas, LA, bi, 30
Ke ; loges. 5e, Remaine du 17 mers: JEAXNS
L'AUC 70-8

Théâtre National (En français)
RUS STE-CATHERINE EP BEAUDRY

Tal. Boll Kal 1785-2425 Marchands 320
Semaine du 17 Mars

L'événemewaarJeanne d'Arc
PAUL CAZENEUVE, HENIUETTE MO-

RET et tout: |Arou pe dy Thoatrs, Cont per-
solutes sur la scène. Mu-lque, chœur, miagui-
Agnes décors el costumes. vas

 

 

 Priz—luc, fx, fc, Ai of Ke,
La semaine prochaine : —* The Devil's

Daughter.” Ts

FRANÇAIS "prochaines
 

 

  

743
 

 

Matinoe apéctaile landi (fête de St-Patrice.)
Matiné»s rogulitre, mersredi, jeudi, vendre-

THE Extravaganza musicals
§ LE grandsuc.

$ Pan-Amériosia
313 fois à Buf-
fuio.

j 50
personnes

Le Corps de Musique mi-
litalre des Daimnos,

VOYEZ à La Marche de ia Frenpe À.
Lu avène de Midway.

THEATRE ROYAL midi et soirs
“ CETTE SEMAISE, 10 MARS

The Big City Sports Co.”
Un Ulio tout d'EToiLrs. La purtte do Bag-

ypootisie, Prix—lx. .0c ol 3c. [A semaine
prochaine: The damble's Unughter.’” 76.7

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE GIULET

QUNCERY A 4.30 procises,
Solistes MFLLE KELLIERT, $ >prano.

MELLE PLOUFSK, l'inniste.
Biôges réservas, soe etTle. Admission, 15 cts.

diet saine.

de Miner et Van Osten

50

Priz-—-10, 30, 30, 33 ot 50 cts.

Tong tes apres.

XT HALL eh le Prof. Bergeron, Ir batneux

QINQUIEME 14 MARS Vendredi après-midi

 

MAISONS A LOUER

A LOUER

‘’Oid Saint George,’ 1883 rue No-
re-Dame, à peu pris 50 x 140, 4
tages, oocupé dernièrement par MM. ius-
tien et Valiquette. Le seul magasin dans
le centre de la ville, convenable pour un
grand tin de marohandises niches ou
un étdblissement départemental ou une ma-

 

nufacture.  — S'adresser à Marcotte
et Frères, 89 rue Saint-Jacques, ou
G. B. Burland, 9 rue Bleory.

5s-1m.
 

VENDRE. — Un mægnifique ongin à
as ou A gasoline de 4 forces. S'adres

Chemin Papincau. 78-10

ON DEMANDE un bateau pour la ligne
de l'Assomption et St-Paul l'Ermite.

S'adresser au maître de Ja ville de l’As-
somption pour référeuces. 73-3

 

 

VENTES PAR HUISSIERS
AAA A

PROVINCE DE QUEBEC —DISTRICT
DE MONTREAL. -- Dans la cour ue

Circuit du District dèà Montréal — No
1335. — Maurice Nolan de Lisie, de la Cité
de Montréal, bourgeois, demandeur, vs Er-
nest Dulsin, camiis voyageur, ot Charles
Bouchard, charpentier. tous deux auttefois

 

de ladite Cité de Montréal, rouintenant de
dieux inconnus, défendeurs.
aux défendeurs de
mois. — Montréal,

(Far ordre)

ll est ordonné
coinpæruitre dans le

11 mars 1902.

J. CARTIER,
Député Greffier de ladite Cour.

732

PROVINCE DE QUEBEC, —DISTHICT
DF MONTREAL.-— Cuur Supérieure. —

No 724. — G Mourbennais, demandeur. vs
O. Sureau. défendeur Le 24e jour de
mars 102, À dix heures de l’avint-midi,
au domicile dudit demandeur cn cette cau-
ae, au No 272 rue Marie-Anne, en la Cité
de Montréal, seront vendus par autorité de
Justice los trens ct effets dudit dumandeur
taisis en cette cause, consistant «1 Ineu-
blex de ménage, ctc. — Conditions © Ar-
gent comptant. — Montréal, 13 mars 1992.
— J. 5 BOURASSA, HU.S, 74—1

 

 

ROVINUE DH QLEBK(.— DISTRICT
DF. MONTREAL. — Cour Supérieure

No 3173. — A. T. Laurence, demandeur,
va FE. M. RoW, défendeur, et Mires Hismil-
lon et Brossard, avocats distrayants. Le
vingt-quatrième jours de mars 1902, à dix
heures de l'avant-midi, au domicile dudit
défendeur, au No 24i rue Bishop, en la
Cité de Montréal, seront vendus par auto-
rité de Justice les biens et effets dudit
défendeur saisis en Otte caux, consistant
en meutbles de ménage, etc. — Conditions.
Argent comptant. — Montréal, 13 mars
1003.—TIBUACE B. LAMARGIE, hoes

‘

 

Provinée de Québec,
District de Montréa:.
Cour Supérieure de la province de Quétec.
— No 32. — In re Barmd Joscoh Etram-
ders, commerçant, des Cité et district de
Montréal, absent. M est ordonné audit
absent det à ses créanciers de comparaftve
devant un des juges de ladite Cour Supé-
ricure, dans la salle d'audivnoe No 31, au
Palais de Justice, en la cité cde Montreal,
le vingtième jour de mars courunt, b dix
heures de l'avant-midi, pour
avis sur la nomination d'un curacur et
d'inspecteurs aux bicne dudit pisent, —
Montréal, 12 mars 1802. il. COLLARD,
Député protorotuire, CS. 18-3
 

AFFAIRES MUNICIPALES

Formation dea comités civiques

 

Québec, 13— Hier soir, le comilé
spécial charg? de la formation des dif-
férente curitée civiques permanents
s'est réuni et B fait le rapport suivant,
Sont nommés : Pour le comité des fi-
dames, MM. Taschereau, TanguayPet-
tigrew, Koiey, Vincent, HoganDrown,
Fortier, L. Cantin, U. Cantin.
Pour le comité des chemius :  Cum-

mings, Fteilter, Turgeon, Grillin, Har-

ty, Rancour, Bélanger, Martineau,Mon-
treuil, Drol:t.
Aqueduc * Léonard, Casgrain, Mad-

don, Grillin, Blouin, B'lancer, Moris-
sette, Jobin, Diolet.
Fer : Ta-chereau, Tanguay. Madden,

Foley, P: J. Côté, Rancour, Gautier,
Fortier, Montreuit, Marois.
Masohés . Cummings, Caugrain, Pet-

ausas po Sacer 10

 

donner leur !

tThéatre du Palais Royal,carcasses
Lell Est 3967. Mardi, deudi 66 main, : mak ha

SEMAINE LU :U Mans

“Le Bon Juge "”
Comédie on 8 actex

Prad, Harmass, Kthel, etc.
PRIX ks PLACES: poire, 15a 2ie. #8 et

logeadus. Matinges—ive 180, 20 et 330. 70

1863 rus Bte-Théatre des Nouveautés | ‘Elise
clo ol sh n= LR ITE RRMAINE

 

| “LES NOCÉS DE BOUCHENCŒUR** |

Courédie en ÿ actes, précédée du

— ‘COCO BEL-ŒiL®" —

Matinées: Jeudi ot Samcdi—it ets et 0 cts
Buirces: :i6, Zu, se. Loges uc. Boirée (0 Gais
JEUDL T1

MONUMENT NATIONAL, | "54237"
SEMAINE DU 10 MARS

“LA PASSION”
Tiréc te l'œuvre subiiime d'Ubéraumergeu,

représentés par les ar.lotea distingués due
nument National, sous ia direcsion due M. Ju-
Lieu Lnouai, ous roprésenintions vasjour
des prix populaires 7-4

MUSEE EDEN
206 rue St-Laurent

Maintenant divisé en deux gaicries  dis-thictes, je Musée Historique ct le Musée
des Crimes.
Nouveaux groupes. L'admission aux deux

muscles reste lu même, 10 couts
Ouvert tous les jours de 9 heures am. à

10 p.m.
Le dimanche de ! heure à 10 heures p.m.

131-jno.

Er, AvisPublic
INPRIMEURS, RELIEURS cf

PAPETIERS
‘AVIS PUBLIC est par les présentes don-

né que la Sous-Commission

|

des Impres-
sions tiendra une liste, avec échantilions,
de tous les ouvrages d'impression, de re-
Hure, etc, requis pour les différents dé-
partements de la Cité, et que telle liste
pourra être examinée le jeudi ct le vendre-
di de chaque semaine, ainque des soumis-
sions pour ces ouvrages puissent Mre re
Çues par ladite Sous-Cammiésion pas plus,
tard que le lundi soir suivant.
Tous les Imprimeurs, rolieurs et pape-

tiers qui désirent soumissionner pour les-
dits ouvrages sont priés  d’envoyer leurs
noms À leditf Sous-Commission, le plds
LÔL poseitle, afin au'un registre isse en
Cure tenu, ct ils sont aussi avertis que les
ouvrages requis scront |toujours prêts à
être examinés, comme il est dit plus haut.

| Tous autres rensrignements requis A ce
; sujet pourront être obtenus du Contrôteur
ide la Cité, à l'Hôtel de “Ville.
| (Par ordre),
| L. O. DAVID,
i Greffier de la Cité.

: Bureau du Greffier de la Cité,
Hotel-de-Viiie,

Montréal, 11 mars 1902.
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(xs, AvisPublic
IMPRESSIONS
DES SOUMTSSIONS cachetées, adres-

sées au soussigné et portant les mots
, Soumission pour rapport du Trésorier ct
du Contrôleur,” seront reçues juaqu’'à mi-
di, MARDI, le 18 COURANT, pour l'im-

© pression de 1000 exemplaires en Français
et 1000 exemplaires en anglais du rapport
annuel du Trésorier de ja Cité et du Con-
trôleur de la Cité pour 1901,
Le prix demandé devra Ctre net et devra

comprendre le coût du papier, de la com-
position, du tirage, du brochage, cte., et
et les catactères employés devront être
teis que désignés, le tout suivant l'échan-
tillon que l'on pourra voir au bureau du
Contrôleur de la Cité, tout l'ouvrage de-
vant être complété pas plus tard que le

! 80 avril prochain.
(Par ordre),
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L. O. DAVID,
Greffirr de la Cité.

Bureau du Greffier de la Uité,
Hôtel de Ville,

Montrzal, J! mars 1902,
-
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tigrew, Dinan, Vincent, Blouin,Drouin,
“Morissette, Jobin, Marois.

Police : Cummings, Casgrain, Tur-
eon, Dinan, Barry. Hogan, Gauthier,
Martincau, L. Cantin, U. Cantin.

, Santé : TÆonard, Ffeifler, Turgeon,
. Foley, Barry, Hogan, Gauthier, For-
; Lier, Montreuil, Cantin.
: Règlements : Taschereau, PfeifferPet-
Ugiew, Dinan, Vincent, Blowin, Bélan-
ger. Martineau, L. Cantin, Marois.
Traverse . Idonard, Tanguay. Mad-

(den, Griffin, P. J. Caté, Rancour,
; Drouin, Mori sette, Jobin. Drolet.

Les membres de ces différents comi-
tés se révniront la sem:ire prochaine
et choisirant leirs présidents.

UNE GARQUE DESECHE EN
PERDITION

Piusieure Conadiens som a bord

Gloucester Nass., 14—La goélette
de péhe Alva, dont MM. Satnuel Pool
et fils étaient ls propriétaires, a
probablement fat® naufrage et l'équi-
age composée de 16 hommes a péri.
‘arte do Ciloucester, le 25 janvier,

dernier, awenie nouvelle n'a été ‘reçue
depuis ce temps, Il v avait plusieurs
Canadicns dans l'équipage, Simon
Laneluis, cuisinier, d'Arichat, C.-B, |
Crrorges Lapicrre. de St-Pierre, C.-B.,;
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Parun Score deräo

Ca duchauder
Le Victoria gagne la première

partie par 1 à O
Winnipeg, 14. — (Dépêche spéciale).

—la première des parties pour

=

la
coupe Staniey entre le Montreal et iz
Winnipeg, a été jouée hier aur, ou
présence d'une foule d'environ 3,000
personnes ;
Ceux qui accusent Montréai d'avoir

trop de chance vont être obligés de st
rétracter, car après avoir conduit ie
jeu pendant presque toute la parue il
à finalement été défait par un aure
de 1 & 0. ;
C'est assez dire que la partie a êté

contestée du commencement à la tin,
et que les défenses ont accompli us
travail merveilleux. Le Victoria «doit

sa victoire à sa défense, car ses a-

- vants ont été manifestemeut plus fai-

bles que ceux du Montréal.

La glace était en misératils coudi-

tion, et en quelques endroits, couv.rte
ar plus de deux pouces d'eau. Dans
‘Aussi mauvaises Conditions, le eu

n'a pas été de preraière classe, ct

après quelques minutes, il devint très

brutal. et le referee McFarlage cul

plus d'ouvrage qu'il n’en désiral:.

Le Montréal se lança à l'attaqua dès

le début, et dant quelques minuies,

ce fut vn feu roulant autour des buts

du Victoria.
Les deux Fletts et Brown Acocraphi-

t des merveilles pour rési:fer

_

aux

Curageus avants du Montréal. Peu à

peu, ils repoussèrent leurs adversaires

et les avants du Victoria se r:ireut a

l'oeuvre à leur tour. Après douze minn

tes ef 30 secondes de ‘eu, Gingras reçus
le puck de Scanlan et scora le pre-

mier et l'unique point de toute la

rtie.
Mle Montréal revint à la charge, plus

courageux que jamais, et recomménga
un siège en règle sur les gaules oppo-
sées. Le jeu était maintenant assez

rude, et Hooper et Hodger furent aver-
tis par le Teleree de ne plus donner de

crocs en jambe à leurs adversaires. De

Ià jusqu’au mi-temps, le jeu fut très

rapide et les deux défenses furent oc-

cupées chacune feur tour, mais le Mon

tréal eut l'avantage la plupart du

temps. A

Limmense foule de spectateurs était

visiblement surprise des prouesses des
ns de Montréal, et les paris

taient au mi-temps en faveur du Mon-
tréal.

A la reprise du jeu, les Montréals
rirent de nouveau l'offensive, et les
“its désespérés commencèrent à jouer
très brûtalement. M. Flett et Gin -
gras furent envoyés à la clôture.
C'était le moment de scorer pour le

Montréal. Les avants s'élancèrent à
la charge et pendant plus de cing mi-
nutes les coups tombereat dru coinme
grèle sur les buts des Vies. Mais ‘a
défense de ce dernier, composée pour
lr moment de toute l'équ‘pe, offrait
une muraille infranchissahle :Saus se
décourager les Montréals r:vinrent a
l'attaque, mais sans aucun autre ré -
<nttat que celui d'émarveitler les «nec
ti teurs.

Le patinoir n'était plus qu'un
et les joueurs tumbaient à tout
tant sur la glace trop molle.

Les combinaisons étaient devenues
impossibles, et le jeu était purement
individuel. Les Vics se tenaient pru-

lac,
ins -

demment sur la défensive, et il x a-
vait toujours deux ou trois homme:
devant les gaules. Les joueurs ne mé-
nageaient plus rien et se frappaient
sans vergogne. Liffiton, M. Flett, et
Johnston furent envoyés à la clôture,
chacun leur tour.
La born: condition du Montréal lui

était d’un grand aide, et le puck é-
tait constamment en sa possession,
mais, malheureusement, tous ies coups
étaient arrêtés, et ce n’était que Vains
efforts. Brown joua une grande par-
tie durant le second mi-temps. Mal-
gré leur supériorité évidente les Mont
réal ne purent scorer et quand le
gong sonna, le score était encore de
1 à 0 en faveur du Victoria.
Liffiton et Marshall ont été les &

toiles du Montréal et ont accompli
un travail de géant. M. Flett, Scan-
lan et Bain ont été les piliers du
Winnipeg. Les deux gaulers ont bien
joué, surtout Brown et ont arrêté un
grand nombre de coups dangereux.
Les équipes étaient comme suit:

 

Victorias Position Montréals

Brown .. .. ..Gioel Nicholson
R. Flett Point. . . ..Hodge
M. Flett Cover Pt. . . . Boon
Johnston. .. . Avants. . . Marshall
Bain. Avants.. . . Liffiton
Scanlan . Avants.. .. ...Hooper
Gingras.. .. .. ..Avants. .. .. Gardiner

iteferce, W. McFarlane.

Comme on le voit, la coups Stanley
a de grendes chances de revenir visi-
trr les bords du St-Laurent. Avec un
peu de chance. ic Montreal aurait in-
fligé une défaite en rigle au redoutable
Victotia. et il à cléirement prouvé se
supériorité.
Rien n'est encore perdu, et avec le

»rcwurs de Dame Fortune. notre cham
sion saura remporter la victoire dans
les deux parties.
C'est, dans tous lex cas, lg grâce que

je lui souhaite
Après cela, cu'est-ce que vont dire

cex gers de Toronto, ani croient n'â-
tre que les sedls bons joucurs de hne
key?  C'en est aster pour les faire
launir, et leur faire amipçonner que le
Willington est assez fort pour une vil-

 

Le Victoria gagne la première partie. La glace était
en mauvaise condition

[ merepees
lie Tournoi d'échecs de Québec. Réunion d’été au Parc

’ Delorimier -- Boxe, etc, .
fp

ECHECS

Le Tonrnoi achere
MM. Short ou Anstey seront
probablement champions
Le tournoi de la Province de Québec

touche à sa fin, et il est proba PT
tout sera terminé samedi soir. .
Short et Apstey sont maintenant en
avant, et il est certain que le cham-
pionnats leur appartient. lier soir,
tous les joueurs étaient présents au
Cercle St. Denis, mais i! n'y a eu que
trois parues de jouées.
M. Anstey a battu M. Collins.
M. Sawyet a vaincu M. Germain.
M. Short a défait M. Davies.

. Voici jusqu'à présent la position des
joueurs :

  

Gag. Perd. A jouer

Short… … … . 5 1 1
Anstey... ... .. 4 1 3
Sawyer. . 4 3 0
Kurrle... ... ... 8 3 1
Germain. … . 3 3 2
Davies... … …. 3 3 2
Collins... … . . 11-3 41-3 1
Dubreuil... ... 11-3 11-2 1

Nous publions ci-dessous la partie
d'hier soir, entre MM. Short et Da-
vies. C'est un bel egempic de la par’
tie française, qui ne se joue que très
rarement, car elle se termine ordinai-
rement en partie nulle :

M. Davies M. Short.

BLANCS NOIRS
1P4R 1P8R
2P4D 2P4D
aPxP 3PxP
4F3D 4CBFD
5SC3FR 5F8D
sc3EPD SE3FD
TP Rog
8F3R 8T1
sb2D 9CHR

100FxC 1l0PxF
11C2T PEALE
12 Roquent 2HFD
13P3CR 13C2D
14C3D 14C8CD
135C4FR 15C5FD
16D3PD 16P3CD
17P3CD 17F6HK échec
18RIC 18T1C
19F1F 19FxF
20RxF 200C3D
21C1F 21P5C
2D3C 22C4C
23C2R 23D4T
24R2D 34 F3R
22C3R 235TD1D
@RIR 26C68F
27TD1T 27CxC
28RxC 28F1F
29TRID 29P5F
30C4C 30 6 F échec
31R2D 31 Fs C
83P4F 32PxP
33DxP 33DxD
34RxD HTT

w o
n

Ë g = -

 

ÉROT--ANBLE]

La reunion dete
Aura lieu en juillet. $4,400 se-

ront dgnnés en prix
À une assemblée d: bureau de di-

rection de la Compagnie du Parc De-
lorimier, il a été dé-:dé de donner les
premières grandes curses de la saison
d'été les 15, 16 17 et Lo juillet pro-
chain, pour lesquelles $4,.., seront
données en bourses
La saison s'annone très bien pour

l’ouverture prochaine du parc pour
l'entrainement des «hovaux.
Déjà plusieurs demandes ont été fai-

tes pour la location de ce lieu d'amu-
sements pour parties de baseball, cros-
se, cricket, etc.
Comme nous l'avors dit dernièrement

le bureau de direction entend mener
les choses rondemer*

LA LUTTE
Gonthier-Miller

lls se rencontreront le 24 du
courant au Parc Sohmer

Une lettre de Syracuse, New-York,
nous annonce que Adam Miller, qui a
tout récemment la:icé lundi à  An-
thime Gonthier pour une lutte à bras
le corps, se prépare activement à cette
rencontre. Miller arrivera ici la se-
maine prochaine pour compléter ses
réparatifs. La rencontre aura lieu
undi, 24 courant. à Montréal.
La lutte se fera d'après la méthode
tacco-rumaine, et «cra de 3 dans 3,
€ ‘‘strangle-hold’’ n° sera pas permis

et il est défondu aux lutteurs de se ti-
rer les cheveux, ete
Le referee sera ctumsi lorsque Miller

arrivera à Montr.a:
La joute aura lie: au Parc Sohmer

et le vainqueur treevra « pour cent
des recettes et le pcidant 23 pour cent.

rtcaretts set.ffvara——

Tudé dans un moulin

Jolictte, 13.—M. Joseph Champagne,
étaire de trontin, de Ste-Eliza-

s S'eut fait tuer dans son moulin,
la :emaine dernière

treaterfé

Tué par les chars

Joliette, 19.—Un nommé Simon a
(té tué ce matin par un coavol vemant le romme Toronto, mais qu’il n'est pas  Win. Doucette, de Metcghan, V. E. ; ot

un notuiné Lebiant, ¢'Arichas, C8. |A de la classe du Montreal.
de St-Thomas. dit qu'il était
du district de Trois-Rivières.

Une belleexhibition
Deux bonnes batailles à

Québec
(De notre Correspondagt )

Québec, 13—Envirnn 800 personnes
ont assisté au touravi de bose au Parc
Savard, hier soir, el vous croyons que
ce nombre aurait été doublé si la tem-
pérature n'avait pas été si mauvaise
et si chars avaient circulé jus -
gud la barrière St-Valier. Ce tournoi
ut audire de tous les spectateurs
et des directeurs mêmes du Parc, le
plus intéressant qui ait encore eu lieu à
cet endroit. Les MM. Savard, comme
d'habitude, Ont su maintenir un

—

er-
dre parlait dans la salle, et tout a
ra é comme sur des roulettes. M.
McCoy, d'Ottawa fut le referee de la

} première bataille, et M. I. Mclaugh -
lin, de cette ville, arbitra la rencontre
principale.
D'aprés nous, bien que dans la pre -

mibère rencontre, le releree, déclara que
C’était un draw, nous croyons que le
jeune Lynch aurait dû avoir une dé -
cision en sa faveur, cer il se porta à
l'attaque continuellement et se révéla
meilleur boxeur que son adversaire,
Belcourt.
Belcourt est un jeune Canadien-{ran-

çais, de St-Roch, qui en était à ses
débuts hier soir; il a de for-
ce d'endurance et est très rapide, qu'il
continue et avant longtemps il fera par
ler de lui.

ee

ROUTHIER-NOLAN.

Cette bataille dura dix rondes et
uand au

…—

dernier assaut Nolan fut
tendu à terre, les spectateurs qui

étaient sympathiques à Routhier, ap -
plaudir à outranee. Routhier était
trop fort pour son adversaire et au -
rait pule mettre hors de combat dès
les premières rondes s'il l'eut voulu.
Dans les 5 premières rondes Routhier
se tint sur la défensive et se contenta
parer les coups qu’essayait de lui por-
ter Nolan. Les prises de corps étaient
très nombreuses. Dans les rondes sui-
vantes, ce fut plus intéressant ; Rou-
thier, s'apercewant que son adversaire
faiblissait, lui administra plusieurs
bons coups sur le cou et dans le visa-
ge. Au cours de la 7ème ronde Nolan
essaya plusieurs coups sur le corps.
mais Routhier ne féchissait pas. Au
cours de la Rème reprise Routhier, qui
possédait enoorè toute sa force et sa
vigueur, grâce au parfait entraînement
auquel il avait été soumis, fr. it
adroitement et faisait porter tous ses
coups. La neuvième passa comme la
précédente, c’est-à-dire à l'avantage
de Routhier. On prévoyait alors le ré-
sultat. La dixième et dernière ronde
commence ; Nolan reçoit un formida-
ble coup de la gauche sur la mâchoire
et tombe à la renverse. Le referee
compte six secondes et Nolan possède
encore assez de force et d'énergie pour
se relever, mais c'était peine perdue.
car il était trop faïble. A peine debout
Routhier .. .ance sur lui et lui donne
un de#er coup. Nolan tombe sur les
cordes pour ne plus se relever. Le re
feree compte alors les dix secondes ré-
glementaires et accorda la victoire à
Routhier.
L'exhibition a semblé être du goût

de tous ceux qui en furent témoins, et
il est À espérer que nous en aurons
d'autres avant longtemps.
À la fin de la soirée, Snellv. au nom

de All. Lynch. a lancé un défi à tout
homme de son poids, au Canada.

Les Pointes marchent tou-
jours de victoire en

victoire
Les Pointes ont remporté une autre

victoire mercredi soir eu battant par
une grande mmjorité l‘équipe des Eo
lonials. H faut ajouter cependant
qu'ils jouaient sur leurs propres  al-

 

 

 

lées, lesquelles ne sont commodes
pour les étrangers.

P.A.A A.

J. Perry. . . . … 186 149 171—506
J. Townsend. . . . 1R1 160 207—548
W. Carles. . … 166 167 155--48%
H. Simmons. . . . 168 220 159 547
J. Storey. . . . 223 221 184—604
T. Cunningham. . . 149 176 143—468

Total... meee on... 3,161

COLONIAL HOUSE

A. Parker. .. . …. 99 149 133-381
G. Outhet. .. . … 160 172 116—448
R Coundrae. . . . 140 156 122—418
W. Thompson. . ... 151 204 143-497
J. Fitborough. , ... 123 131 105-858
R. Johnson. . , .. 137 135 158—420

Total... oo cin ts 2,522

Une jolie partie entre
coliégiens

Nous avons reçu hier le rapport sni-
vant d'une partie de hockey qui + éte
jouée mardi entre deux équipes des
élèves du Collège Sainte-Marie.

 

Hier après-midi, devant une assis
tance nombreure, s'est jouée. au Men-
tagnard, une intéressante partie de
hockey entre deux équipes du collèze
Sainte-Marie, les Philosophes et les
Indépendants.
Ceux-ci portaient un sweater blanc

très chic, tandis que les Philcsophes
portaient pour la première fois, une
camisole noire d'un grand goût
Au signal donné, les joueurs des deux

côtés, bien déterminés A vaincre où kh
mourir, chgagèrent vivement la lutte.
Au commencement, les joweurs À

taient quelque peu énervés, et le leu ne
fut pas très brillant, mais ils repii -
rent vite leur sang-[roid et exécutèrent
de jolien combinaisong qui surpriremy
les spectateurs en excitant leur admi-
ration.
Au premier mi-temps, l'avantage fut

pour les Indépendants, par Cine polate
contre deux. 
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Cependant, au seconf mi-temps, Jes
Philosophes déployèrent leurs ailes et
volèrent si bien sur le glace, nue da-
me ‘‘Victoire'’’ leur sourit d’admira -
tion et leur tendit les bras.
A la fin de la joute, le score était

TA 5 en faveur des Pkhilosophes.
Se sont surtout distingués. chez les

Philosophes, MM. Prétost, David, et
Collin; chez les I ts, MM. Ja
joie, Lamarche, Viau et Carufel,
Les équipes s'aiignèr8nt comme »ui.:

Indépendants

L. A. de Carufel Goal
R. Patenaude Point
XN. Lajoie, capt. C. Pt.

Philosophes.

J. J. Brosseau
J. B, Gosseiin
A. G. Lafrance.

E. Millaire Avants J. P. Clément
Cap.

N. Ouimet Avants R. À. Prévost
John Viau Avants L. A. David.
J. Lamarche Avaats Tom Collin.

 

Referee—Hector Dalbee, E E.D.
Arbitres—N. Poitras, J. Leclaire
Chronométreurs—O. Grégoire, Ar: -

ne Ecrément.
pr

CHOSES DE CHINE

Les puissances étrangeres
et l’évacuation de

Tien-Tsin
 

Pékin, 13.—La France et l’Allemagne
n'ont pas encore répondu à la note du
gouverneur de Pékin à l'effet de re
mettre Tientsin entre les mains des
Chinois. Ces puissances réservent, di-
sent-elles, leur réponse jusqu'au our
«A l'ordre sera rétabli dans l'empire. |

Kong-Kong, 13. — Le maréchal Su
qui est récemment arrivé sur la suène

le commandement des troupes umperia-
leg. à battu les rebelles à Lung Chow.
It s'attend à réprimer les désordres en
un mos.

»

Saint-Pétersbourg, 13.— Un certain
nombre d'engagements ont eu lieu en
Mandchourie daus le courant des deux
derniers mois entre les troupes russes
et les Toungouses. Plusieurs bandes
de ces derniers, qui ravageaient la
contrée, ont été dispersées, et 233 re
belles ont été tués ou blessés. Les
pertes des Russes sont sans importan-
ce.

Washington, 13.—D'après les nouvel-
les de Pékin, l’Allemagne refuse de re-
tirer ses troupes de Tientsin. On ap-
prend que depuis quelque temps déjà.
il y a eu échange de notes entre les
puissances au sujet du grand nombre
de troupes qui continuent À occuper
Tientsin. tandis que les autres puis -
sances ont retiré les leurs, du moins
en partie. On fit remarquer à l'Alle-
magne qu'elle devrait rappeler ses
troupes, et le gouvernement impérial
répondit qu'il comptait le faire sitôt
que la chose paraftrait possible. Les
puissances ont été forofes de se
contenter de ces déclarations. Le @cu-
vernement des Etats-Unis est un de

ceux qui ont pressenti l'Allemagne à

ce sujet. RN
teeff eens

JEAN-LOUIS LEGARE

On règlera sa réclamation ce Sitting

Bull

 

 

Washington, 13.— A l'ouverture de la
séance du Sénat, aujourd'hui, M. Wel-

lington, RMd), a présenté les lettres

de créances de M. Arthur ne Gorman,

élu sénateur pour le Maryland, pour un
terme de six ans, A partir du 4 mars

1908. Elles ont été lues et enregis-

trées.
En rapportant le bill Hepburn du ca-

nal de l'isthme sans amendement, et
avec la recommandation qu'il soit
adopté, M. Morgan, (Ala.), à dit que
le rapport du comité serait lu dans un
jour ou deux.
“on a ensuite adopté plusieurs bills

dont un affectant huit mille dollars
pour venir en aide à Jean Louis Léga-

ré. du Dominion du Canada, pour ser-
vices rendus et argent dépeusé r ef-

fectuer le retour de Sitting Bull et de
sa bande aux Etats-Unis.

pre
Terrible nectéeat

Toronto, 13.—Un charretier nonumé
Frank Reynolds, étant ivre, est allé
àA Cour de Division, su deuxième €

tage de —l'Hôtel-de-Ville, ce mantin.
On le mit à la porte. En descendant
l'encaliee de marbre, il glissa, per-
dit l'équilibre, tomba par dessus la
balmstrade et donna de la tête sur le
plancher en mosaique, trente pieds
on bas. li est mort sur le coup, Ii
était Agé de 26 ans, ot laisse ume
veuve ot Quatre enfants. |

 

 

m., 4.30 p.m. et 8.05 p.m.,

MM. Camille Trempe et
Arthur Millette sont nes
agents voyageurs pour la
province de Québec.
Ces Messieurs sont consé-

quemment autorisés à col-
lecter et à donner des regus
au nom du “Journal.”

L'ADMINISTRATION

QU ALLE-VOUS?
A OTTAWA?

Les convois quittent Mootréal, comme

De la Gare Windsor, à 9.15 a.m., 9.30æ. 4.00 p.m. et 10.05 p.m. et à 1000 atm
le dimanche seulement,
De la Gare Bonaventure, à 8.30 am.tous les jours, excepté le dimanche; 4.19 p,

mm. tous = jours.
are

 

 

De ia Viger: à 8.20pm iger am, e 5.45

A TORONTO?
rt de la Gare Windsor, à 8.55 am.et 1060 pm ’

De la gare Bonaventure à 9.00 an, 8.00p-In, excepté le dimanche at 10.80 pu.
tous les jours.

A QUEBEC:—
De la gare Bonaventure, à 8.00 à.

œpté le dimanche, 6.50 p.m. et 140sm
excepté le dimanche.

rare Viger, à 830 a.n., 5.00
et 11.00 p.m. Le dimanche à 3.48 pure

A SHERBROOKE 7
De la Gare Windsor A 9.00 a.m. 200»

inanche. le
De la Gare Bonavent 8.000 pm, 8.5 ua ure, de 0 a.m. 4.

A ST-HYACINTHE?

De la Gare ronaventurs, à 7.40 am.
00 am, 13% pm, excepté le samedi, 4pm., 430 pm, 5.15 pm. tous les
excepté le dunanche, [1.43 pm. 6.40 p.
tous les jours.

A TROIS-RIVIFRES ?
De la gate Viger, à 8.30 am, toute

semaine, excepté le dimanche ; 2.00 p.
3.10 pm., 11.06 p.m. et 8.80 p.m. ls
manche seulement,

A JOLIETTE ?
De la gare Viger à 5.10 p.m. et 8.30 a.

mu. tous les jours.

A VALLEYFIELD ?
De la Gare Windsor, & 9.25 am, 5.10 pm
De la Gare Bonaventure à 830 pm. et4.10 p.m. tous les jours, excepté

manche ! copté nu de

fa
r

By
f

A NICOLET?
De la Gare Bonaventure à 430 pm.

12.01 tous les jours. 0 pmo

A NEW-YORK?
De la gare Windsor à 4.30 p.m. 7.

m, 929.06 am Pilly T45De la gare Bonaventure, 9.15 a.m., 9.01
pm. 7.40 p.m.

A CHiItau07

De lu gare Windsor, à 8.05 am, 11.35am, 10.00 p.m
De la re Bonaventure, .

10.30 po eb 9.00

A HALIFAX ?
De la gare Bonaventure, A 13.01 am,

jours.11.45 p.m. tous les
À 508 p.m., tous

am,
mm

De la gare Windsor,
les jours, excepté le di

A VANCOUVER ?
De In gare Windsor à 9.30 am.

Jours, y compris le dimanche. .. (ous de

A BOSTON ?
De la gare Windsor, A 7.45 m., tous lesfours y compris le dimancte, 4.50 pæ.,

a.

A PORTLAND ? ’
De Ia gare Windsor à 9.00 .breeRe Ce ate v .aus AE enture, à 5.00 a.m. et

A ST. PAUL MINN ?
De la Boraventure, à 10.Gare Windsor, À 1006pm. soul™tea

jours, y compris le dimanche.
—

SERVICE DU DIMANCES

GARE WINDSOR:
0.45 am. convoi pour Valleytioid, 10.

am. convoi pour Ottawa. 10.00

GARE BONAVENTURE :

2.0 am, convoi Vvpour à pour Vaudmuil, 4.20p.m.

GARE VIGER:
Convol pour Quitme, A 3.00 po. où à

SERVICES SPECIUXA

Samedi, express de l'Integcolonia!
pat Métis. Départ, gate BonaventuseJep.m.
Convoi pour Ste-Agathe, à 9.18 [3

manche i ‘ous jen macdisdis à 900 am. as
9 Fenrai pour Latelle, tous les Jjoudte, à

. a.

Ceoavel r St-Jéctme à 9.19 à.
dimanche Seulement et sie-Troue à
1,65 7.5, Je samedi
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toutes autres.

177 rue St-Jacques
2387 rue Ste-Catherine. Ouest
1553 rue Ste-Catherine, Est
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Vogue Toujours Grandissante. sis

 

 

ka saison de Navigation
LeLake Champlain, de la ligne

Elder-Dempster, serait a

Montréal, is 23 avril
 

La compagnie Elder Dempster est
anxicuse d'ouvrir la saison de naviga-
von 192, entre Montréal et Liver-

i.
Pe “Lake Champlais '' sera la pre-
mier steamer de la flotte de la com-
pagnie qui entrera dans notre port
vers je 25 avril.
Le voyage du ‘Garth Castle” de St-

Jean. N.-3., 3 Liverpool ayant été
guspendu, jes vaisseaux suivauts ie
rant le service eutre cts deux endroits
pour je reste de la saison d'hiver. Le
‘Lake Ontario” partira de Saint-Jean
le 16 mars courant, le “Lake Supe-
rier,” 4 avril, le "Lake Ontario,” 18
avril.
Le “Lake Manitoba’ partira de

Montréai le 13 jun, eu les personnes
qui prendront passage à bord de ce
vaisseau, arriveront en temps en An-
ticterre, pour assister zu couronne -
ment du rui Edovard VIL

rerpermet

LA LIGNE FRANCO-CANADIENNE

Améliorations projetées au service de

Montréai

 

 

La compagnie de navigation Franco-
Canadienne. dont le service de stea-
mers a Été si bautement apprécié par
les Canadiens, l'an dernier. se propo-
se de faire de grandes améliorations
dans ia ligne directe de Montréal au
Havre.
M. C  Blakeley, gérant de la oom-

pagnie à Montréal, s'occupe active-
ment des préparatifs pour l'ouverture
de la navigation. I ignore quels se-
ront les steamers de la Ligne Fran-
co-Canadienne qui viendront à Mont-
réal, mais il est tout probable que
le nombre en sera augmenté.

 

On a tout lieu de croire que le
‘Wassau’’ reviendra dans les eaux
du St-Laurent.

>msmeee es

AU PACIFIQUE CANADIEN

M. T. Hay vient d'être nommé a-;
t des réclamatiors du Pac:fique Ca-

nadien pour la division du Lac Supé
rieur avec quartiers généraux à North

À. H. Dillinger devient surintendant
actif des divisions Chapleau et While
River, avec Bureaux à Wbite River.
Ces rommations ont été ratifies par

M. C W. Spenœr. sunntendant géué-
ral.
pet

LE CLUB CARTIER

 

Le Club C'articr tiendra unesassem-
dlée à 5 heures, ce soir. au bureau du
“Journal”. On s'y oceupera de l'é-
lection particlle de Beauharnois.

Par ordre,

ALBAN GERMAIN,

Secrétaire.
>marrerpret

Le docteur ED. DESJARDINS, ocu-
liste, à transporté son bureau au No.
374 St-Hubert, (coin Sherbrooke ).—
Consultation . Il hrs. à 12 hrs. am.
ety hrs. à 5 hrs. p.m.
Arvice du Dispensaire pour maladies

des yeux. à l'Hôtel-Dieu, tous les mar-
dit, jeudis, samedis, à % hrs. a.m.

10-1m

 

Coupons
dePrime

Un certain nombre de nos
lecteurs de la ville et de la
campagne, qui ont collec-
tionné des séries incomplè-
tes de nos derniers coupons
de prime. nous demandent
ce qu'ils devront faire pour
avoir droit à nos superbes
Hthographies en 15 cou-
eurs
Eh bien ! Quoique ces ima-

qui ne sc trouventpasen
Ebrairte. aient été etées
uniquement pour servir de
primes aux abonnés du
‘Journal.’ nous voulons
bien rencontrer los désirs de
nos amis en leur fournis
sant le moyen de se procu-
rer nos gravures.
” Ainsi—
Les séries de moius de 36

ocapons pourront être com-
létées en y ajoutant, en
mbres on en argent, le

montant nécessaire, à rai-
son d'un son pour
coupon manquant.

L'ADMINISTRATION,
a WW

+

Un hommepratique
M. 0. Dubuque, après avoir fait
des économies aux Etats-

Unis, vient s'établir à

Nicolet
———

Après s'être amassé une jolie som-
me, fruit de ses labeurs durant seize
Ans aux Etats-Unis, M. Unésime Du-
buque, de la mission Saint-Pierre,
Montana, a préféré venir couler tran-
quillement ses jours sur une ferme
qu'il cultivera à Nicolet.

Jl vient de passer à Montréal ac
compagné de sa femme et de cinq en-
{ants tous bien portants. Il s’est em-
barqué pour Nicolet mercredi soir, à
la gare Bonaventure.

- ——c—

NOUVEAUX DIRECTEURS

A la Compagnie Canadienne de

Caoutchouc
——2—e

A une assemblée, tenue hier, aux bu-
reaux de la Compagnie Canadienne de
Caoutchouc, les acuHonnaires ont élu
les directeurs suivants: MM. H. Mon-
tagu Allan, J.-B. Learmont, W.H.
Beayon, F. J. Hart, C.-F. Smith, Anp-
drew A. Allan, H. Markland Molson,
J.-0. Gravel, F.-C. Henshaw.

NX. H Montagu Allan a ele nommé
président, M. JB. Learmont, vice-pré-
sident, et M. E.A. Wright secretaire-
trésorier.

ere

LE GAZ BU POELE

Une familie presqus asphyxiée, à la
Longue- Points, hier matin
—

Toute la famille de M. Arthur Fi-
lion, menuisier de la ILcngue-Pointe, a
failli être asphyxire à mort hier ma-
tin, par je gaz qui s'échappair d’un
poèle

 

 

I était environ 7 brs du matin, lors-
que les locataires du logement supé-
rieur s'aperçurent qu'une forte odeur
de gaz venait d'en bas.
dans le logement de M. Filion ol ce-
laivi fut trouvé semi asphyxié, ainsi

"que sa femme et ses quatre enfants.
Le Dr Deschatelets fut mandé en toute

| kâte et après avoir fait ouvrir les les

 
dehors, les malades sont revenus à eux
et tout danger a été écarté

pea.

VICTIME D'UK FILOU

Un nommé Clément alias Vézina vois

le pardessus du curé de St.

Jean de Matha

 

 

M. le curé Morin, de St-Jean de Ma-
tha, ancien missionnaire colonisateur

{ au Manitoba, a été la victime d'un
filou, au départ du convoi du Pacif-
que, à la gare Windsor. hier avant
midi. Quelques munutes avant le dé-
part du train. le curé Morin déposa
son bagage. ainsi qu'un magniliyue
pardessus en mouton de Perse, sur
son siège, puis il descendit sur la
plateforme. =
Quant il revint. il constata la dis-

parition de son paletôt Il prévint
aussitôt le bureau de la sûreté de sa
mésaventure, et hier après-inidi, le
détec:ive Charpentier de concert avec
le constable Demers, à arrété un :ndi-
vidu, Qu: essayait
dessus au rabais, dans un magasin de
la rue St-Laurent.
Amené au poste central, le prison-

nier a déclaré se nommer Joseph
Clément ‘alias Xavier Véziua, Clé-

çonné d'avoir commis un vol  sem-
biable dans la viesile capitale. Le
chef Carpenter s'est mis en communi-
cation avec les autorités de Québec,
afin de savoir a quui s'en tenir.

DISPARITION D'UN IDIOT

Un jeune homme de 23 ans. du nom
de Gough, qui ne jouit pas de la plé-
muniquèren*, aux logis voisins, len
patu de Ia demeure de ses parents,
4833, Western avenue, Vers Quatre heu-
res, bier après-midi.
Le fugitif est blond et imberbe. I
te un chapeau mou, un pardessus

leu-marin et il est chaussé de bottes
de caoutchouc.

—comers

CONCERTS SYMPHOAIQUES
GOULET

 

Ne pas oublier le concert de l'orches-
tre Goulet. cet après-midi, à 4 heures
et dum:e, à la Saile Windsor Le pro-
gramme, que nous avons publié hier,
attirera, nous n'en doutons pas, un
auditoire plus nombre:x <ncote que
ceux qui nat jusqu'ici patroné ces ma-
t nées artistiques.

we omen 4mn7re

LESERVICE DE M. QUIRLIVAN

Le service funèbre de M. Quintivan,
P.S.S.. auta iteu à huit heuresdemain
matin, à l'église Kaiat-Patrice.

I! est tout probable que l'inhumation
; @a regretté défunt aura lieu à Paris.
 

a -
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Un pénétra

| nêtres pour laisser ertrer l'air pur du |

de vendre le par- |

ment vient de Québec, et il est soup-

me ve hh. a-

  

LE

La question de réajustement du sub-
side fédérai aux provinces est plus que
Jamais À l’ordre du jour. On à soulevé
cette question pour la bremibre fois
sous le vernement Hoss.
La gouvernement fédéra! à cette épo-
ue ne pouvant se rendre aux deman-
es de notre province. à assumé, com-
me compensation, une partie de la
dette du chemin de fer du Nord.

La clause 64 de I'Acte de l’Amérique
Britannique du Nord fixe d’une manière
irrévocalite, pour les provinces de Qué-
bec et Ontario, une subvention de B0
cents par tête, bésée sur le recense-
ment de 1461. Au contraire, les pro-
vinces mucitimes et de l'Ouest bénéfi-
cient de l'augnrentation de leur popu-
lation, à tel point, qu'avec une popu-
lation de 1,240,000 âmès, elles reçoi-
vent une subvention de 51,016,649. On-
tario qui à une population, dépassant
3,600000 ne reçoit que $1,116,572 et

avec une population d’un tiers
plus considérable ne reçoit que $893,-
28.

L'hon. A. Desjardins, ex-ministre de
la milice, en réponse à un de nos re-
présentants, se prononce …fortement
pour l’augmentation du subside fédé-
ral. Les circonstances dans lesquelles
cette clause de l’Acte de l'Amérique
Britannique du Nord a été adoptée ont
changé complètement,’ dit-il, le réa-
justement du subside fédéral est une
question qui s'impose. En refusant une
augmentation, on paralyse les efforts
des gouvernements provinciaux d'Onta-
rio et de Québec.

En effet, l'augmentation de la popu-
lation signifie une augmentation de
d ‘administration pour le gou-
vernement. sous forme de frais judi-
ciaires. du mainvien des asiles, des
prisons, ete.

Le gouvernement fédéral bénéficie de
ces augmentations sans contrabuer aux
dépenses qu'elles entrainent. Cet état
de choses au point de vue des finances
de la province. est de nature à para-

Un homme qui a du être heureux,
hier soit, s'il a la moindre préten-
tion politique, c'est M. J. A. Martin,
comptable en chef de la maison Ca-
dieux et Derome, et employé de cette
maison depuis 21 ans.
M. Martin habite la ville de St-

louis depuis 4 ans,
Aujourd'hui, le siège No 1, du quar-

tier Nord, à l‘échevinage est devenu
vacant et les yeux de tous Ge sont
portés sur lui, comme étent le plus
digne à en remplir les importantes
fonctions.
Une importante délégation, recrutée

parnu l'élite du quartier, s'était réu-
nie, hier soir, en la salle Chevalier,
située à l'angle des rues St-Louis et
Claude, pour Jui offrir la candidatu-
re M. George Lebel, un distingué ci-

i toren de rt-Louis. a présidé cette
| importane assemblée et M L. Ga-
i né agissant comme secrétaire.
| M. Doré expliqua le but de |'assem-
! blée. Il faut, dt-il, trouver un rem-
; plaçant à l'ex-échevin Gohier et nul
ine serait plus digne de remplir cet-
te charge que M. J. A. Martin. Il
propose donc, secondé par M. A. Che

t valler qu'une délégation corr cuargé
d'aller à sa résid-nre. le prier de

j vouloir bien se rendre à l'assemblée.
Cette motion est adoptée au milieu

du plus grand enthousiasine.
Les délégués choisis furent

| Jos. Juteau et Sylva Doré
L'arrivée de M. Martin fut saluée par

un tonnerre d'applatudissements.
Il remercie cordialement ses amis

MM.

| qui ont eu l'idée de lui offrir la
Pure Il ne veut encore Tien
promettre, car le budget de la ville

| n'est pas encore coanu. Mais tout
ice qu'il pourra faire pour le prospé-
} nité. l'avancement de Si-Louis, il
ile fera avec plaisir. Son programme
est celui du progrès. T1 est convuin-
cu que ses prédécesseurs ont fait tout
en leur possible pour ottenir la jus-
te part de patronage du quartier-

i Nord. Teut en s'occupant spéciale
ment des intérêts de son quartier. il
travaillera pour la ville en général

Il truite ensuite de l'hôpital civi-
que. Il considère que le cite choisi
var les échevins de la ville de Mont-
réal, est de nature à nuire grande-
ment à la valeur foncière de cette

, partie de la municipalité, La ville,
d'après lui, à assez de terrains li-

; bres rans venir mettre cux portes de
; St-Louis cette institution, qui, tien
{ qu'en disent les médecins Sera tpujours
regardée d'un mauvais ul.

Le serrétaire de l'assemblée, M.
Gagné, Jut au futur échevin des re-
quêtes signées par plus de Jub éiec-
teurs. Voici quelques noms des ci-
toyens figurant sur ces listes .
Ferdinand Cadieux, A. Meilleur, Jos.

Landry. Henri Grenon, Jus, Morin,
(FE. Gauthier, L. Hottin. P. Manstia-
duno, T. Dugas. I. Dugas, A. Gravel,
H Heary, H. Talllefer, Jos Després.
F. Sirois J. DesRoches, Louis Cou-
ture, T. Langlois, 1. Moria, B. Lé&
veillée, J. Lynch, W. Grenato, T. U.
Cicment, P. Alary, J. P. Labrie, J.
Despâtie.
YS. Saltiot, R. Hance, A. Paiement.
F. Poissant, W. Trevallyan. Vve A.
Lussier, B. Lacasse, OO, Gaudin, I
Charbonneau, D. Duras, N. Cialarneau,
A. Dubois, W. Johüston, E. Arrham-
bault, F. Lachapelle, A. St-Amand,
P. St-Amand, J. Giroux, ©. Sigouin,
J. Paradis, J. Lauzon. Mme N. La-
vreau, D. Juteou. W. Pinneile. J.
Lanther, W Delisle, 1. Labelle A.
Gravel, I. Brunelle, H. Desormeaux,
C. Pétiard, J. Brassard, F. Heau-
champ. J. Cyr, N. Petit, II. Che
nier, P. Godcau, A. Brrmard. J
Hearv, S. Léveillée, A Delorme.
A. Fmond, A. Daignavit, Ÿ. falonde,
T. leclaire, C. Caton, E. Perras, E
Madore Gen. Lebel, A. Penteine, 1,
Caron. Z. (harbosnesu, L. Thibault,
A. Sauvé, M
F, Dané. P. Demers, C. Renaud, J.

| Hunault, A. Chevalier, L. Gagné, jr, 

 

J. Lafrance, M. Desraches,

Rodlin, L. Villeneuve,

 

LESUBSIDE FEDERAL
———evmsetemeprremsemenenes

Opinion de l’hon. M. Alphonse Desjardins, ancien mi-
nietre, sur la subvention accordée par le gou-

vernement d'Ottawa aux provinces
de Québec et d'Ontario

———————

lyser les efforts du verpement, car
chaque famille nouvelle représente une
charge additionnelle pour zon budget.
Les provinces maritimes et celles de

l'Ouestsont plus favorisées, car l'aug-
mentation du subside est en proportion
de l'accroiasement de la population.
Les proviuces ont augmenté cunsidé-

rablement les revenus du pouvoir cen-
tral en accordant des subvemtions aux
lignes de chemans de ler.
La plus forte partis de la dette de

Ja province est due à ces subven-
tions. Ces voies ferrées étant consi-
dérées d'intérêts général, les revenus
sont versés dans le trésor d'Ottawa,
et les subventions restent quand mé-
me à la charge du trésor provincial.
Le gouvernement fédéral devrait accor-
der quelque chose en retour. Il es
naturel que le pouvoir central co
tribue À aider les gouvernements lo-
caux dans les iépenses occas:onnées
par l'augmentation de la population
puisque cela signifie pour lui une
augmentation de recettes.
D'après les derniers »unorts officiels

on voit que le gouvernement d'Onta-
rio a subventionné les chemins de
fer pour un montant de $7,497,000,
et les municipalités de cette province
ont contribué pour $]2,206,164, la
province de Québec a chargé son bud-
get, à cette fin, de $17,115,665 et
les municipalités de notre province
de $4,381,574,
Au Manitoba et dans les Territoi-

res du Nord-Ouest, le subside fédéral,
est réajusté à chaque recensement.
Dans les provinces Maritimes et la
Nouvelle-Ecosse, le subside doit aug-
menter jusqu'à concurrence d'une po-
pulation de 450,000, Ames.
En 1861, la province de Québec,

recevait 20 Pour cent du revenu fédé-
ral, prélevé dans ses limites ; aujour-
d’hui le gouvernement ne retire que
31 1-3 pour cent, en égard à l'augmen-
tation de ses dépenses administrati-
ves.

PASPA

LELEGTION PARTIE
——

Les contribuables offrent la candidature a M. J. A
Martin, dans ie quartier Nord, pour le siège
occupé autrefois par M. Gohier. Démons-

trationtrés sympathique
_

LE À SAINT-LOUIS

S. Cousinean, J. B. W. Simard, D.
Langlois, F. H. Lavallée, Jos. Dumas,
N. Kobditaille, John McNeil, J. Mars-
hall, C. B. Patterson, S. W. Hicks, F.
G. Foley, C. Kennode, J. B. Barrette,
J. Carle.
M. l'échvin Shinnick qui était pré-

sent à l'assembiée, félicite ses com-
mettants sur le choix judicieux qu'ils
ont fait de M°J. A. Martin. Il est
certain qu'avec Un collègue comme M.
Martin. 1 obtieadra pour le quartier
Nord, sa juste part de patronage.
Une délégation de la Ligue des Ci-

toyens est alors introduite dans la
salle. Les membres de cette ligue ve-
naient de tenir Une réunion au cours de
laquelle on avait décidé d'offrir la can-
didature à M. Martin. La requête des
citoyens était signée par le président
de la ligue, M. Parsons et par M. Jos.
Perrault, architecte. Tous deux ont
lait de chaleureux discours à l'appui
de cette populäire candidature.
D'autres discours furent prononcés

par le président de l'assemblée, MM.
Lebel, Muller, Dewitt, Leclaire, Fon-
taine, Martin et quelques autres,
A une as-emblée des contribuables de

la partie Nord de la ville St Louis,
tenue à la salle Marcil, mardi soir. 1}
à été décidé à l'unanimité de fonder
une association dans le but de promou-
VOIT et de veiller aux intérêts de cette
partie de la vilie. Cette assemblée
était sois la présidence de M. A. La-
pierre. Après la formation de l'asso-
ciation. ies membres présents form
rent leur comité exécutil comme suit
Président (eo, Marcil, ler vice-prés;-
dent, Jos. Grignon; 2ème vice-prési-
deni. F Carrière ; secrétaire, O Mou-
ton; ass errétaire, MM. Galarneau,
trésorier, D. Lesage.
Ce suir, à 9 heures il y aura une

réumon des contribuables de St Louis
à la salle Marcil, dans le but d'offrirde nouveau la candidature à M. Mar-

 

rin. Tous sont invités.
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A PASSION

Ovation faite 4 l'auteur, M. Germain
Meaulieu
 

Les artistes du Monument National
ont tenu à féliciter publiquement M.
Germain laulieu, le sympathique au-
teur de la Passion. Hier soir, après le
de tablecu M. Julien Daoust est venu
à la sainpe et, au nom de ses camara-
des.a fait ressortir ce que la troupe
devait à M. Beaulieu pour le succès si
Mérité qui les avait suivis ndant
toute la s Les difficultés
étaient grandes de mettre en sœène un
drame comme celui de la mort dy
Christ : le souci de toujours suivre à
la lettre le récit des évangéhistes, la
figuration nombreuse à faire manœu-
vrer, lès personnages multiples à bien

en MêMe temps qu'œuvre de chrétien.
En terminant, M. Daoust présenta une
superbe gerbe de roses à l’auteur.
M. Beaulieu, aux cris de l'auteur !
l'auteur * remercia en termes émus les
interprètes de son drame et l'auditoi-
re appréciateur qui avait souligné avec
fen les beaux passages.
La troupe. Men dans la main de son

régisseur a, hier soir, remporté un vé&
ritable tricanphe et la salle, pleine
à ne savoir ol glisser une aiguille, à
souvent inferrompu les acteurs par des
applaudissements bien noutris.

ACCIDENT DUTRAVAIL
Un jeune homme de 15 ans. James

MacHugh, No 44, rue Saint-Urbain,
à failli être assommé, hier après-raidi,
par nine lourde“ pièce de fer qui n'est
abattue ur sa tête.
Employé chez Jonathan et Carey,

imprimears, en qualité de  preasier,
il fut frappé par une berre de fer
servant à refenir les poulies fixées au
nlatond et reçut de graves blessures à
in 1ête .
L'ambulance Va transporté à l'hôpi-

  tal Général otr les médecine lui ont
fait les pansements nécessaires.
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Romaniements à le pole
Plusieurs capitaines prendront

de nouveaux Postes, le ig
courant

D'après Les ordres du chel ait,
les ements suivants seront opé-
pérés paimi les officiers de police en
charge des diverses stations, A partir
de samedi, le 15 courant:
Le capitaine Beattie de la station

Nos , est transiéré à la station Na

Le capitaine Boellefleur de la station
No 8 est transféré à la station No 3.
Le capitaine Grey, de la station No

10, ira à la station No 6;
Le capitaine Millette de le station

No 6, aura charge à l'avenir de ia
station No 4.
Le capitaine Clarke, de la station

No 4 est transiéré à la etationNo 10.
Le lieutenant Sullivan. de la station

No 8 ira à la station No 7 et le licu-
tenant Prevost le remplacera à la sta-
tiou No 8.

BONNE CAPTURE
Joseph Rochon surpris sau moment eu

1 allait vendre des marchandises

volées

Les détectives Reid et Sloan ont
opéré une bonne capture, hier après-
midi. Dans la nuit de mercredi à jeudi
des inconnus se sont introduits avec
effraction dans un hangar appartenant
à M. Antoine Décary, 103, rue Saint-
Paul, et ils ont enlevé 60 pieds de
Voyaux et un certain lot d'outils. Hier
Après-midi, Reid et Sloan qui avaient
été chargés de l'affaire, ont cueilli un
individu, au moment où il essayait de
vendre à vil prix les effets en ques-
tion, dans un étahMssement de seconde
main de la rue Craig. Au poste cen-
trail, le prisonnier a donné son nom
Joseph Rochon. II a été écroué en at-
tendant de comparaltre en cour de po-
ice.

 

——

IL PERD L'EQUILIBRE

James Floremount, 67 ans, un indi-
vidu qui n'a qu'une jambe, a perdu
l'équilibre pendant qu'il était en go-
Butte hier avant-midi, et s'est ccn-
tusionné le cuir chevelu en tombant rue
Notre-Dame.

Il a été transporté A l’hôpital Géné-
ral et a dit demeurer 42 Chemin Pa-
pineau.

==parent

IMPRESSSIONS LITTERAIRES

Le Dr Choquette à l'Union Catholique

 

Le docteur Choquette, de Saint-Hi -
laire, comté de Rouville, l'auteur de
“Claude Paysan’ et des ‘‘Ribaud, ‘
à fait une conférence à l'Union Catho-
tique hier soir. C'est la dernière de la
saison.
Le docteur Choquette avait pris pour

sujet: “Impressions littéraires.’
A grands traits, il a esquissé ‘a fi-

gure des quatre grands écrivains !r«n-
gals qui, depuis cinquante ans, ont,
d'après lui, exercé sur le public cana-
din, la plus profonde influence: J.a-
martine, Veuillot, Hugo, Alex-
andre Dumas père.
Les portraits ont été faits avec un

art spécial, cœlui de Veuillot surtout.
Le docteur Choquet'e a dé

claré qu'il avait partagé contre le
grand écrivain les préjugés d’une par-
tie de ses amis politiques, mais qu'il
était revenu de cela et qu'il était hes.
reux de le proclamer. Il a essayé d'ex
pliquer les préjugés d'une partie ce
l'opinion contre l’ancien rédacteur de
l'Univers, par l'histoire Jde notre
politique, et le rôle qu'on a fait jouer
à Veuillot dans nos polémiques
Dans sa dernière partie, ‘e douteur

Choquette a traité de l'état actuel de
la littérature canadienne et de son a-
vemir. ll y a fait des considérations —
riginales qui lui ont valu les félirita-
tions du R.P. Lalande.
M. Lagacé. le président de "Union

Catholique, a fait précéder la corfé-
rence d'une brève étude de l'oeuvre et
de la manière du conférencier.

TREIZE PERSONNES ARRETÉES

Dans une maison malfamée

 

 

Les hommes de la station de police
No t ont fait hier soir une descente
dans un bouge portant le No 50 de la
rue Saint-Charles-Borromée.
Six femmes et sept hommes qui

trouvaient ont été arrêtés.

LE CANADA ATLANTIQUE

Fait une émission de débentures pour

$12,000,000

Ottawa, 13— Les dire-teurs du Ca-
nada Atlantique ont décidé d'émettre
des débentures pour $12,300,000, ce qui
représenie $23,000 par mille et $1_.200,-

sy

: 900 sur le pont sur Je St Laurent au
Coteau. On dit que cette émission
d'obligations est faite pour faciliter
le transfert du Canada Atlantique au
syndicat Webb.

eepr

LES FRERES OU SACRE-CŒUR

Refusent de venir a Ottawa pour l'école

 

 

St-jean-Baptiste

Ottawa, 13— A l'assemblée de la
commission des Écoles séparées hier

; soir, une lettre a été lue du supérieurdécrire M. Beaulieu a fait œuvre d'art | des frères du Sacré-Cœur,  relusant
d'accepter le contrat pour l’école St-
Jean-Baptiste, disant que certains
chance…ents avaient été faits, chan-
gements qu'il ne pouvait accepter. La
Commission a refusé d'acrepter ces rai-
sons et une délégation devra se rendre
auprès de Mgr Duhamel pour s'enten-
dre à ce sujet.

——__

MALBAIE

(Spécial au ‘‘Journal’”’)

11 mag 1002— George Girard, de
St-Ir , & Été condamné à trois mois
de priton pour vente de boissons sans
licence. C'est la troisième fois que
cet homme est condamné depuis six
mois prur infractions à l'acte des li-
cences.
M. le magistrat Simard présidait ia

Cour, et M. Emile Gagnon, avocat, re
présentait le percepteur du Revenu.

,ints +matt

PERSONNEL

Le docteur Louis Franchdre, chirur.
densirte, peut être consulté tous

Jones, à son bureau, 1592 Ste-Ca-
therine. Téléphone Fst 1501. 266-1a

 

+

 
i

 

= eeLSAPe

A

CTD

GY

Ly

SutherlandTrouvé Coupable
  

Le procès du mari brutal qui a voulu tuer sa femme à coups
de revolver n'a duré qu’une heure et demie. Les jurés

ont rendu un verdict sans aucune délibération
am——

Après une dizaine de minutes de dé-
libération, le jury a rapporté un ver-
dict d'icquittement eu faveur de John
Hayes, accusé du crime d'incendiehier
avant-midi, en Cour du Banc du Roi.
Mtre Crankshaw, a fait motion de-

mandant que son client Yasinowski,
trouvé coupable du crime d incendie,
subisse un nouveau procds, sous pré-
texte que le juge a trop appuyé sur
la preuve toute de circonstance et que
les jurés n’ont pas eu toute la liberté
voulue de rendre leur verdict. Cette
motion a été renvoyée.
Hier après-midi, on a fait le procts

de M. Wistaff, accusé de recel et soup-
çonné de complicité dans le vol de
1,600 dont fut vicume M. Buke Daly,
rue St-Paul, dans le cours du mois de
novembre dernier. L'accusé était dé-
fendu par M. Miron.
Les jurés n'ont pu s'entendre pourle

verdict et on à dû les rentermer jusqu’à
ce matin.

Il était un peu plus de trois heures,
lorsque les jurés dans la cause de Wis-
taff se sont retirés pour délibérer.
On a commencé de suite le procès de

David Sutherland, * le triste individu
qui à tenté d'assessiner sa femme,
lans une maison de pension de la rue
Ontario, le 8 février dernier.

risonnier n'avait pus d'avocat
pour le défendre et ce procs a 6té
l'un des plus expéditifs qui se soient
jamais déroulés devant les tribunaux
criminels de Montréal. Ce procks a
duré environ une heure et demie en
tout. On a choisi un jury anglais et
les choses ont été menées rondement.
Le prisonnier s'est promené tout le
te dans la tribune, comme une fau-
ve dans sa cage, mâchonnant du tabac
et crachant à droite et à gauche. Ii
n'a posé que quelques questions sans
iïmportan-e à sa femme eu aux policiers,
qui l'ont arrêté.
Le premier témoin entendu à été la

victime, Mme Sutherland : Son nom
de fille est Jane Riddell, et elle fut
mariée avec l'accusé, il y a environ 7
ans.
Elle vécut avec son mari pendant

cinq ans et comme

=

ils né pouvaient
S'accorder ensemble, Sutherland par-
tit un beau jour pour les Etats-Umis,
l'abandonnant sans ressources avec
ses 3 enfants. Depuis, elle à placé ses
enfants au couvent et elle a toujours
subvenu A leurs besoins. Le prison-
nier revint à Montréal, une couple de
mois avant le coup et il ne cessa de
I'importuner. Il voulait qu'elle retour-
nât avec lui ; mais elle relusa à moins
qu'il ne lui donnât des preuves qu'il
était en état de la faire vivre ; il lui
fit des menaces plusieurs fois. Le 8
février, vers 2.30 hrs., un soir, il s’in-
troduisit de force an No 1835 rue Onta-
rio,monta directement à sa chambre,ler-
ma la porte et lui annonça qu'il ve-
naît mettre fin à ses peines. 1} sor-
tit un revolver et fit feu sans l'at-
teindre. Elle essaya de lui arracher |
son arme et il lui tira un second coup,

 

ui l'atéeignit au cou et lui fracters
a machoire. Il tira un troisième coup
sans J'atteindre, et alors, elle parvint
à s'enfuir et »e réfugia h l'épicorie.
Scanlan, d'où elle fit prévenir la poli-
ce de ve qui se passait. Elle est rev
tée trois semaines à l'hôpital général
et n'est pas encore parfaitement réta-
blie, vu qu'il reste encore une party

de la balle à extraire.
Le prisonnier pose à sa victime quel-
ues questions ‘sans importance, puis il

demande:
—Dépirez-<ous poursuivre l’avcuss-

tion?
—Je n'ai rien à faire avez cela, ré

pond Mme Sutherland. .
En réponse à une autre question du

prisonnier, le témoin déclare que bu-
therland l'ennuyait de ses visites, mé-
me à l'endroit où elle travaillait et il
l'a souvent menacée d’enjever ses em
fants, qui sont au ‘couvent. _
Le témoin suivant est le lieutse

nant courtois, de la station de police
No 5, ll aété notifié de l'affaire,
vers 9 heures 45, et il s’est immédiate-
ment rendu sur les lieux avec la voitu-
re de patrouille en compagnie des cons
tables Houle et Boisclair, il a arrew
le prisonnier près de la porte et luia
enlevé son revolver, qui est produit
par le grand connétable Dissonnette.
Les constables Houle ct Magnan,

corroborent le témoignage du lieute-
nant Courtois,
Le Dr Von Eberts, de l'hôpital gé&

néral, explique la nature de la Liesqu-
re de Mme Sutherland. On na pu
extraire qu'une partie de la balle et il
produit des photographies prises au
moyen des rayons A, pour avantage
du jury.
Mme Henderson, la propriétaire de la

maison où s'est déroulé le drame est
le dernier témoin . Le prisonnier a
eninncé la porte de devant qui était
fermée 2 clef et il est monté à la
chambre de sa femme, le 8 février der-

nier. Effrayée, le témoin s'est sauvée
sur la galerie et n'a rien wu, ce
n'est que le prisonnier a cherché sa
victime par toute la maison, après
qu'elle se fût enfure.

À la demande usuelle s'il avait
quelque chose à dire, Sutherland, n'a
trouvé rien autre chose à dire pour
excuser son crime qu'il né pouvait voir
sa fenime seule, on dépit de ses dé
marches A cet effet et qu'il était ivre,
le soir du drame.
Le juge Wurtele, en lace de la preu-

ve écrasante, n'a pas fait de charge,
et les jurés ont rapporté séance tenan-
te, un verdict de culpabilité contre le
prisonnier.

La cour est ensuite ajournéeà
matin, à 10 heures.

Le procès du jeune Laurin accusé de
meurtre du nègre G.W. Smith commen-
cera cet avant-midi. L accusé sera dé
fendu par MM. H.C. St-Pierre et C.
Rodier.

PPPP

incendie Desastreux
Le feu cause des demmages

pour environ $3,000, au No

82 rue Workman
 

Un incendie désastreux qui aurait
dégénérer en conflagration, s'est de
claré vers 7.42 heures, hier soir, ay
No. 83 rue Workman, occupé par M.
Alfred Charron et sa famille. Le feu
à pris dans la cuisine par suite d'un
pocie défectueux et dans le temps de
e dire, les flammes avaient envahi le
logement tout entier. Une alarme
sonhée à la boite 54 amena sur les
lieux les pompiers des stations Nos
2 et 4. qui firent des prodiges de va-

leur pour enrayer l'incendie. En dépit
de leurs efforts, les flammes se com-
muniquèrent, aux Jeis voisins, les
Nos. K4 et 86, habités par les famil-
les Louis Crevier et Frnest St-Crr.
Après un travail ardu de plus d'une

heure, l'incendie fut contrôlé. Les
pertes causées par le feu. l'eau et la
fumée sont évaluées entre S2,500 à $3 -
000, et elles sont en partie couvertes
par les assurances.

L'Athlétique à la Police

Progrès remarquables à l’école
d'entrainement des cons-

tables

 

 

 

Les examens préliminaires

 

L'école d'entraînenient de la police
fonctionne à merveille, et sous l'habi-
le direction du lieutenant Landriauit,
instructeur, et du constable Dufresne,
le prévôt de salle, plusieurs de nos
consiables qui ont suivi régulièrement
les cours, ont fait des progrts réeile
ment merveilleux, eu ces derniers
temps.
Le 17 février dernier, les constables

dont les noms suivent, ont passé avec
succès l'examen préliminaire pour
l'escrime à l'épée: Constantin, Gi-
ard, Joseph Gagnon, Desjardins, 1.6
ger, Henri Gagnon, Deschamps, Des
marteau, Lauzon, Dufresne et Martin.
Hier soir. le chef de police Legauit

et son état-major ont assisté à ia ré
pétition, des exercices qui a été un
succès sur toute la ligne. puis les con-
stables déjà mommés, qui ont subi avec
sircofs les examens préliminaires de
l'étude de l'eacrime, ont reçu des di-
plômes attestant leurs aptitudes.

Il règneune émulation du meilleur
augure à propos des exercices Kyninas
tiques, parmi les membres de la force
de la police. Vieux et jeunes rivali -
sent de zèle et d'application. Nous
en avons un exemple dans la persoane
du constable Henri Gagnon. nui, en dé-
pit de ses 48 ans bien sonnés, est au
nombre de ceux qui ont passé avec suc-
obs lesexamens préliminaires de l'&
tude de l'escrime.
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LechevinQuimet
Proteste contre le site choisi

pour l’Hopital civique

Une assemièlés aura lieu ce soir

M. l’échevin Quimet donne avis à
tous ses électeurs de se rendre en fou-
le, ce soir. à la salle du marché
Saint-Jean-Baptiste.

ll y aura là une grande asseinllée,
dont ie but est de protester bauterens
contre la construction d'un hôpital of
vique dans le quartier Saint- Jean-Bap-
tiste aux environs de la rue Mont-
Royal.

+ rmre

La Température
Bureau météorologique, Toronto, 18. —

Le temps s'est remis au beau et est dere-
nu un peu plus frais dans les provinnes
d'Ortario et de Quéiic. La température
a laissé considérablement dans les terri-
tones du Nord-Ourst et le froid promet
de s'étendre au Manitoba ce soir ; mais le
temps va redevenir plus doux dans Orta-
rio € Québec.
Températures minima et maxima °
Victoria, 3644. Calgary. 22-24, Qu'Ap-

pelle, 28-80 , Winnipeg, 26-34 ; Port Ar
thur, 14-36 ; Toronto, 36-44 ; Ottawai 34
38; Montréal, 34-38, Québec, 32-36 ; Ha-
lifax, 38-50.
Probabilités :—
Vallée d'Ottawa et Région de Montréal.

— Beau et doux.
Région de Québec. — Brau; peu de chan

gement dans la tec.péiature.
Goife. — Vents tombants, peu de chan-

gements dans la température
 

DECRS

AMESSE. — Décédée, le 13 courant, au
No 305 rue des Seigneurs, Hedwidge Mo-
Dougall, épouse

|

bien-aimée de TPancal
Amesse, sr.
Avis des funérailles plus tard. 74-3
 

ON DEMANDE des gar-
goons pour distribuer des
circulaires. S'adresser au
bureau du

‘

Journal,” ven-
dredi matin à 8 heures.

Agents demandés!
De bons agents pouvant

se fairs de $3.00 4 $8.00
par jour, en faisant une
sollicitation spéciale à
Mont S'adresser à
M. Grenier, Bureaux du
Journal,” 75 rue Saint-

Jaoques.

 

 

 

 
  
 

Le ‘Journalest publié par la Compa-
nie d'imprimerie Industrielle, tétaire.
ilton lu, gérant, 75 pl Sainte
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Cages d'Ecureuils

En ouivre doré, elles ne peuventterni?, genres nou-
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Cages d'oiseaux ordinaires, depuis......... we
Cages A Perroquets *
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